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AN IMAUX.. Tome V. 


DES COQUILLAGES ET VE RS. 


PLANCHE 644. 

, Cochlea, feu Limax terrefîris, Limaçon commun. 

LtLnc maÇOn d ° nt H ^ qUeft ‘° n k ‘’ eftJ ' e §r ° S Lima ï° n 

On fe fert de tout l’animal. 

C'eft un infeâa teftacé c’eft-à-dire, à coquille & rampant; 
eft compofe d une tete & d un corps, qui fe termine en pointe 
en forme de queue; toutes ces parties font molles & abreuvées 
dun fuc glaireux, il fe traîne par un mouvement d'ondulation. 
& rentre entièrement dans fa coquille quand il veur la nor- 

a&éremre ^ ^ ^ ’ attendu S u 'une P ofti °n de fon’dos y eft 

Il a été deffiné rampant, vu de face & de côté: on voit les 
quatre cornes de fa tête & comme il les porte : il les y fait ren¬ 
trer au moindre taét; fa coquule eft blanche & le corps eft o r i s 
roux. r » 


Les points noirs qui s’apperçoivent aux extrémités de fe s 
quatre cornes, font plutôt les organes de fa fenfibilité qrte de 
iâ vue. ^ 

La coquille fe forme par une humeur qu’il rranfpire & qui & 
durcir a 1 air : elle a pris fa parfaite croiftance en trois ans 

L’hiver il fe recire en terre ou à l’écart y il bouche leurrée dé 
ia coquille avec une colle qui fe durer, & y refte fans mâna- r - 
il le remet en marche au printemps, & fe nourrie tour le refte 
de 1 année , d’herbes , feuilles 8c fruits. 

Il eft hermaphrodite parfait, c’eft-ifdire » qu’il a les deux 
lexes. L accouplement eft très-curieux ; ils viennent en face fuit 
de 1 autre ; ils ont tous un trou à droire, à côté du col, à l’en¬ 
droit ou il eft placé dans l’eftampe à la Limace rouge:ce rrou a 
deux conduits} le conduit anterieur eft rempli parla parue n ale, 
le pofterieur eft le fexe féminin } lorfqu’ils font à portée l’un de 
i autre 8c avant que de fe joindre, chacun fait forcir un aiguillon 
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qu’il darde dans la chair de Ton camarade ; ces aiguillons tom¬ 
bés enfuite à terre , chacun allonge fa partie mâle 5 elles fe croi- 
fenc l’une fur l’autre & vont ainfi à leur deftination, ou elles 
reftent enfoncées dix à douze heures de fuite. 

Ils s’accouplent ordinairement trois fois en quinze jours. Au 
bout de dix-huit jours ils pondent par l’ouverture du col, grand 
nombre d’œufs blancs, ronds, collés enfemble, gros comme 
de petits pois ; ils les cachent en terre où ils éclofent. 

Cette efpece habite les jardins, les vignes. 

Umax ruber , Limace rouge. 


On fe fert de tout l’animal. f 

Ce Limaçon, appelle Limace rouge, reflemble allez au pre¬ 
cedent par le corps; mais, i°. il n’a point de coquille j 2 0 . il 
eft bien plus long 8c plus gros; 3 0 . fa couleur eft rouge brun; 
il a un plaftron fur le dos jufqu a la tête, ovale allongé, com- 
pofé d’une chair qui a le grain bien plus fin que celle du refis 

du corps. , ; 

11 eft hermaphrodite & s’accouple comme le precedent; il 
pond des œufs blanchâtres, gros comme un grain de poivre ; 

Il habite dans les bois, aux lieux fombres 8c humides, ou U 
vit d’herbes, de champignons. 

Umax co chie a cœlata y Nombril de mer. 

C’eft un Limaçon de mer. 

On fe fert de fa coquille 8c de fon opercule. 

La coquille eft brune , cannelée, raboteufe 8c armée de poin¬ 
tes en delïus, lilfe en dedans. L’animal eft une efpece de Lima¬ 
çon à quatre cornes, deux longues, terminées en pointe, 8 c 
deux courtes , à la bafe des premières. 

Le couvercle qui ferme l’ouverture de fa coquille, quand il 
eft rentré dedans, nommé l’opercule, fe voit en place dans 
l’eftampe. C’eft un corps dur, rond, épais, marque en dehors 
de lignes fpirales, brunes : ce corps eft attaché fous la queue de 
l’animal. > A 

Ce Limaçon 11’eft pas hermaphrodite3 il y a male 8c femelle*, 
ils s’accouplent de même que la plupart des animaux. 

Il eft commun dans la mer Méditerranée. 

Vertus et Usages des trois Limaçons. 

Les bouillons de Limaçons font béchiques, adoucilfants 3 
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leurs coquilles en poudre eft diurétique, à la dofe d’un (crapule 
,. r Ex ““ eurei "ent les Limaçons piles avec leurs coquilles, fonc 
dilcuftifs &c refolutifs. 9 

La Poudre de Limaçons calcinée entre dans le remede Li- 
throntiptique de Mademoifelle Stephens : ils entrent dans l’Eau 
pe&orale avec le petit lait, delà Pharm. de Paris. 

, La P° u dre de Limaces rouges féchée au four eft antidvfen- 
terique, a la dofe d’un ou deux fcrupules. 1 

La coquille & l’opercule du Nombril de mer en poudre 
lont diurétiques, abforbants, réfolutifs, à la dofe d’un fcrupule! 


PLANCHE 645-. 

Ofîreum y Huître commune. 

O N fe fert de fes écailles. 

Ceft un coquillage de mer épais, pefant, raboteux: 
inégal, gris brun en dehors, lifté & argenté en dedans, grand 
comme le creux de la main , plus ou moins ; compofé de deux 
battants; le fupérieur plat, l’inférieur creux, contenant un ani¬ 
mal informe, aftez plat, rempliftant le creux du battant infé¬ 
rieur, auquel il eft attaché, ainft qu’au fupérieur ; ces deux bat¬ 
tants font joints enfemble par un ligament, au moyen duquel 
l animal peut ouvrir ou fermer les deux coquilles l’une contre 
l’autre. 

En examinant cet animal, on y découvre toutes les parties de 
la nutrition, comme la bouche, l’eftomac, 8cc. On y voie 
aufti le cœur 8c les organes de la refpiration. 

L Huître eft vivipare ; elle jette fon frai au printemps ; ce frai 
eft de forme lenticulaire, blanc; il s’attache à tous les corps 
durs qu’il rencontre: les petites Huîtres toutes formées, fonc 
dedans 8c croiftent avec le temps. 


PLANCHE 646. 

OJireum concha margaritifera, Nacre de perles. 

O N fe fert de fa coquille 8c des perles. 

C eft une grande efpece d’Huître de mer, que l’on pêche 
feulement pour en recueillir les perles qui s’y trouvent, 8c l’é- 

Zi 
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corce intérieure de la coquille: on jette l'animal, qui ne vaut 
rien à manger & que par conféquent on n’a pu defliner ici. 

La coquille eft grife , en dehors ridée ; elle eft en dedans d’un 
blanc argenté, brillant, avec quelques nuances vertes, bleues, 
pourpre. C’eft cette face interne qu’on nomme nacre ou mere 
de perles, parce que les perles y font communément adhérentes. 

On ne' trouve pas cette Huître dans toutes les mers; il y en 
a en Orient Ôc en Occident; les unes en Afie, les autres en Amé¬ 
rique ^ toures vers le Tropique du Cancer : les Orientales font 
les plus belles. 

Vertus et Usages des deux Huîtres. 

La poudre d’écailles d’Huîtres eft ftomachique, abforbante, 
fudorifique, hystérique, fébrifuge, à la dofe d’un demi-gros à 
un gros. 

Extérieurement elle eft émolliente, calmante, résolutive. 

La Nacre de perle & les perles ont les memes vertus; elles 
entrent dans la Poudre pedorale & dans l’Emplâtre ftiptique. 
Dentalium y Dentale. 

On fe fert de fa coquille. . 

C’eft un petit vernwfleau de mer , qui habite un petit coquil¬ 
le d’une feule pièce d’environ deux pouces de long, blanc, 
«ros en haut comme un tuyau de plume. 

1 U fe trouve collé à des pierres & autres corps durs, le long 
des côtes d’Angleterre. 

Antalium , Antale. 

On fe fert de fa coquille. 

C’eft un autre vermftfeau de mer, dont la coquille reüemble 
Via précédente,maisplus greffe Ôc longue ; elle eft de la longueur 
ia doigt, cannelée en longueur , verdâtre. 

11 fe' trouve dans les mers des Indes Orientales. 

Vertus des deux Coquilles. 

Teur Poudre eft abforbante , â la dofe d’un fcrupule. 

Us entrent dans l’Onguent Citrinum de Mirepfe. 
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PLANCHE 647. 

Hirudo 9 Sang-fue. 


O N fe fert de tout l’animal. 

C’eft un infeéte ou ver d’eau douce, long d’un bon 
doigt ou plus, quand il s’étend de toute fa longueur, fe raccour- 
ciflant à celle d’un pouce à fa volonté, nageant par ondula¬ 
tion comme une anguille ; & quand il chemine fur terre , il 
fait des efpeces de pas, pofant fa tête à terre & amenant tout 
auprès fon autre extrémité. 

Les meilleures Sang-fues pour l’ufage, font de couleur verd 
noir, marquées de points & lignes noires & d’efpaces jaunes. 

La Sang-fue eft compofée comme le ver de terre , PL.fui - 
vante j d’une infinité d’anneaux ; fa tête ou plutôt fon extrémité 
antérieure a une bouche ou ouverture triangulaire, dans laquelle 
font cachées trois dents très-aiguës ; la partie poftérieure fe ter¬ 
mine par un bourrelet rond : en général ces deux parties font ca¬ 
pables de s’étendre & fe contra&er de diverfes façons, félon la 
volonté de l’animal : elle a un anus, par lequel elle rend fes 
excréments. 

Elle elt hermaphrodite, comme le Limaçon & le ver ci- 
après, &c ovipare. 

Elle fe trouve dans les eaux courantes, aux lieux herbus. 


Vertus. 


Elle a la propriété de fucer le fang, quelle aime beaucoup, 
êc pat ce moyen de dégager la partie & de détourner la fluxion', 
des endroits où on l’applique, foit aux hémorrhoïdes, au front, 
aux yeux, &c. Pour cet effet on pofe la Sang-fue fur une veine-, 
à l’endroit où on veut qu’elle s’attache ; alors elle y enfonce 
fes trois dents, le fang coule dans fon corps, la Sang-fue s’en¬ 
fle déplus en plus; à la fin elle fe dégage d’elle-même, finon 
on la fait quitter prife avec un peu de fel, qu'on lui fait tomber 
fur le dos. 


Z 3 
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PLANCHE 648. 

Lumbricus terreflris , Ver de terre. 

O N fe fert de tout l'animal. 

C’eft un infe&e rampant, habitant dans la terre ; il n’a, 
ni yeux, ni oreilles, ni pieds, ni os ; il eft communément 
gros comme un tuyau de plume ; il s’allonge d’un pied, plus 
ou moins, & fe raccourcit confidérablement quand il veut; 
charnu, compofé d’une infinité d’anneaux 8c de fibres longitu¬ 
dinales qui les croifent, d’un rouge pâle , fans odeur, d’un goût 
terreux. 

Il eft hermaphrodite, ovipare; il a une bouche 8c un anus; 
ils s’accouplent vers le haut du corps 8c hors de terre. 

Vertus et Usages. 

Il eft apéritif, diurétique, fudorifique : la dofe en poudre 
eft depuis un fcrupule jufqu’à demi-gros. L’Huile de Vers fe 
donne â la dofe de douze à quinze gouttes. 

Extérieurement l’Huile de Vers eft fortifiante, adouciftante. 
Les Vers entrent dans la Poudre contre la goutte, dans l’Em- 
platre de Grenouille. L’Huile entre dans l’Emplâtre Diabota- 
num. 

Mytulus , Moule de mer. 

On fe fert de fa coquille. 

C’eft un petit coquillage de mer; la coquille eft â deux bat¬ 
tants minces, convexes, d'un bleu foncé fale en dehors, blanc 
en dedans, lifles des deux côtés, marqués en delfus de quel¬ 
ques lignes courbes, longs d’environ deux doigts, larges d’un 
doigt, pointus par un bout, émoulfés par l’autre bout, où eft 
placé un ligament qui fert de charnière à l’animal, pour ouvrir 
8c fermer fa coquille. Cet animal eft informe, gros comme une 
grofte feve, tirant fur la figure d’une amande, un peu frangé 
fur les bords, blanchâtre; il change de place, au moyen d’un 
doigt pointu 8c charnu, qu’il fait fortir de fa coquille. Quand 
ce doigt s’eft accroché à quelque corps 8c que la Moule veuc 
s’y fixer, elle fait fortir d’un tuyau court, qui eft fitué à la 
bafe de fon doigt, un fil délié, glutineux, 8c fucceftivement 
line infinité d’autres, qu’elle colle par le bout fur le corps au¬ 
quel elle veut refter attachée, 
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Elle jette Ton frai comme l’Huître, PI. 645 . 

On la trouve en abondance le long de nos côtes maritimes. 

Vertus. 

La poudre des coquilles eft fudorifique, fébrifuge, à la dofe 
d’un demi-gros dans le vin : la Poudre Porfirifée elt diurétique, 
aftringente, abforbante. 

On peut la fubftituer à celle des coquilles d’Huître ou de Li¬ 
maçon. 


PLANCHE 649. 

Sœpia, Seche. 

O N fe fert de fa liqueur noire , de fes œufs, de fon os. 

C’eft un poiffon mou , d’une forme bizarre, long de deux 
pieds & plus , couvert d’une peau mince & ferme , fous laquelle 
eft placée au dos de l’animal, une efpece d écaillé quon nomme 
Osj grand comme la main , blanc, épais d’un pouce dans fon 
milieu, tendre, friable, d’un goût acre, un peu Laie j le refte 
du corps de l’animal eft charnu. 

Le bout de fa tête eft garni de dix bras mobiles , difpofes 
comme on voir dans l’eftampe. Tous ces bras font remplis d une 
infinité de fuccoirs , qu’il applique, ou fur les corps où il veut 
s’attacher , ou fur les animaux dont il fe nourrir, & qu il mange 
au moyen d’une efpece de bec , dur comme de la corne. 

La Seche a dans le ventre une veftîe, remplie dune liqueur 
noire, qu’elle fait fortir par l’anus à fa volonté ; ce quelle tait 
pour échapper à la vue, quand on la pourfuit. 

Il y a mâle & femelle ; le mâle eft plus foncé en couleur ; 1 ac¬ 
couplement fe fait â l’ordinaire; ce poiflon eft ovipare; il pond 
fes œufs par grappes ; ils font gros comme un grain de tanin , 
blancs d’abord; mais le mâle qui fuit la ponte, les noircir avec 

fon encre. , • 

On trouve ce poilfon dans l’Océan 8c dans la Méditerranée. 

Vertus et Usages. 


La liqueur noire eft laxative. 

Les œufs font diurétiques,, hyftériques. 

L’os eft apéritif, déterfif, defiicatif : la dofe 


en eft depuis 
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vingt grains jufqu’à demi-gros ; extérieurement il efl dentrifi- 
que, oph r a!mique; il entre dans les Pillules aftringentes, dans 
le dentnfique de la Pharm. de Paris, 


DES INSECTES. 

PLANCHE 650. 


Apis y Abeille. 



N fe fert de la poudre d’Abeilles , du miel, de la cire , de 


VJ la propolis, du marc de mouches. 

C’eft une efpece de mouche, grolfe à peu près comme un 
haricot; elle eft: appellée Abeille ; elle vit en fociété très-nom- 
breufe & monarchique, dans les forêts, vers les pays froids, 
d’où on l’a tirée à caufe de fa grande utilité : les Abeilles fauvages 
fe logent dans des creux d’arbres ou parmi les rochers. On a 
imité ces cavités, en en formant de fadlices, qu’on nomme des 
ruches. 

La Monarchie eft: quelquefois compofée de 40000 mouches, 
lavoir, une reine, des mâles, appellés faux-bourdons, & des 
Abeilles fans fexe qu’on nomme ouvrières, parce quelles font 
tout l’ouvrage de la ruche. 

L’emploi des faux-bourdons eft: de féconder les œufs que la 
reine doit pondre ; la reine ne fait que pondre, les ouvrières bâ- 
tilTenr les logements Se amaflent la nourriture Se les provisions. 

Les Abeilles, en général, font compo fées i°. d’une tête avec 
deux yeux, deux antennes Se une langue ou fuccoir, accompa¬ 
gnée de deux pinces; 2 0 . d’un corfelet ou poitrine, à laquelle 
font attachées fix jambes articulées Se quatre ailes tranfparenres; 
3 d’un corps compofé de flx anneaux , des inreftins & de l’anus. 
Les ouvrières ont de plus un aiguillon très-piquant, qu’elles 
font fortir de leurs anus , quand elles veulent piquer; une brode 
de poils roides à chacune des dernieres jambes : on en dira l’ufage 
ci-dedous. Tout l’animal eft: roux brun Se totalement velu ; le 
faux bourdon efl plus gros que l’ouvriere, Se la reine a le corps 
beaucoup plus long. 

Les Abeilles forcent de leurs habitations au printemps, Sc 
vont fe répandre fur toutes les fleurs éclofes quelles rencontrent j 
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elles allongent leurs fuccoirs jufques au fond de la fleur, & y 
puifent un fuc doux qui les nourrit. Ce fuc reçoit dans leur efto- 
mac une préparation, qui, dégorgée par les ouvrières à leur 
retour dans la ruche, fe nomme Miel ., quelles deftinent à fervir 
d aliment à toute la monarchie, quand le froid viendra & que 
les fleurs leur manqueront} elles garnirent en même-temps les 
brofles de leurs jambes de derrière, de la poufliere des étami¬ 
nes des fleurs qui s’y attachent. C’eft cette poufliere qu’elles pê- 
triflent à leur retour, qui devient une matière liée dont ils conC- 
truifent leurs maifons , qu’on nomme la cire vierge ou jaune. La 
propolis eft une autre préparation d’une cire ou maftic rougeâ¬ 
tre, qui fert d’enduit aux endroits néceflaires. • 

Les gâteaux, c’eft; ainfi qu’on nomme leurs habitations, en 
général, font compofés de quantité de petites chambres à fïx 
pans, nommées alvéoles, jointes & accollées. C’eft: dans cha¬ 
cune que la reine dépofe un'oeuf j elle eft promptement for¬ 
mée &c approvihonnée de la nourriture nécelïaire pour le ver 
qui naîtra de cet œuf ; ce ver fe change fucceflivement en nym¬ 
phe , puis en mouche j alors elle force fa cloifon 8c auflî-tôt 
elle fuit fa deftination. Par la fuite ces alvéoles vuides fervent 
a y dépofer du miel. 

Voilà amplement jufqu’où un abrégé tel que celui-ci doit s’é¬ 
tendre j le furplus n’auroit point la Médecine pour objet prin¬ 
cipal. 

Vertus et Usages. 

Les Abeilles féchées & mifes en poudre, font diurétiques 
à la dofe d’un demi-gros , dans un verre de liqueur. 

Le miel eft peCtoral, laxatif, déterfif; il eft extérieurement 
mondificatif. 

Le marc de mouches , qui eft ce qui refte après qu’on a prefle 
la cire des ruches , eft extérieurement réfolutif. 

Extérieurement la cire eft la bafe des emplâtres, pomma¬ 
des, cérats &c onguents. La propolis eft digeftive, réfolutive, 
atténuante. 

Le miel entre dans l’Efprit ardent de cerifes noires , de Ge¬ 
nièvre, de Cochîéaria, de Romarin, &c. dans le Diaphœnic, 
l’Eleétuaire Caryocoftin , la Bénédicte laxative, l’Hierepicre, 
la Confection Hamech , l’Orviétan vulgaire , le Philonum Ro¬ 
main, l’Egiptiac , &c. Le miel de Narbonne entre dans^ le Sirop 
de Rollolis, la Thériaque, le Mithridat, le Dentritique. La 
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cire jaune entre dans le Baume de Lucarel, l’Onguent Mondifi- 
catif d’Ache, de Styrax, d’Althæa , de la Mere, &cc. La cire 
blanche entre dans l’Onguent deilicatif rouge, de Pompholix, 
Album rhafis, Pomatum, l’Emplâtre de Minium, de Cérufe, 
de Sperma cæti. 


PLANCHE 


651. 


Araneus , Araignée. 


O N fe fert de fa toile. 

C’eft # un infe&e carnacier, dont il fe trouve beaucoup 
d’efpeces } celle-ci eft de grandeur médiocre , jaunâtre ou roux 
pâle, tachetée, à huit jambes très-longues , partant du corce- 
1 er, quatre articulations â chaque jambe -, la derniere munie de 
deux crochets, fous lefquels eft un petit corps rond de fpon- 
gieux; fa tète eft garnie de deux petits bras, qui lui fervent 
de mains pour contenir fa proie } fa bouche eft au-delfous de 
deux pinces, quelle ouvre & ferme comme font les Ecrevifles y 
fous chacune eft un ongle crochu , mobile de bas en haut} elle 
a huit yeux noirâtres, placés en ovale fur fon front; fou dos 
eft marque en delfus d’un double rang de taches jaunâtres , avec 
de petites lignes obfcures. 

Elle a fix mamelons autour de l’anus , defquels elle fait 
fortir à fa volonté une liqueur gluante , qui fe feche tout de 
fuite & devient une foie ou fil, qui s’allonge à mefure qu’elle 
s’éloigne de l’endroit où elle l’a collé. Se promenant ainfi en 
tousfens, elle forme un tiffu ou toile gluante, deftinée à pren¬ 
dre, comme dans un filet, les infeétes ailés qui la rencontrent, 
de dont elle fait fa nourriture en les fuçanr. 

Cette efpece fe trouve dans les maifons , fur-tout dans les 
écuries, greniers, étables; elle mue de change de peau plufieurs 
fois dans l’année} elle eft ovipare. 

V E R t u s. 


Extérieurement la toile eft vulnéraire, aftringente. 
dante} elle arrête le fang. 


confoli- 
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PLANCHE 65 Z. 

Bombix j Ver à foie. 

O N fe fert de fa foie. 

La chenille que Ton nomme Ver à foie, eft la feule 
qui foie utile à l’homme; elle eft fauvage dans plufieurs pays 
chauds 6c vit de feuilles comme les autres chenilles, mais prin¬ 
cipalement de celles des mûriers noirs & blancs. On l’a , pour 
ainfi dire, cultivée, afin de jouir de la foie quelle file, donc 
on fait les plus belles étoffes ; cette foie a aulli quelque utilité 
en Médecine. Voici la defeription de l’animal. 

Le Ver à foie ayant pris toute fa croiffance, eft communé¬ 
ment long de trois pouces 6c gros comme le bout du petit 
doigt j fa couleur eft blanc jaune ; il eft compofé d’une petite 
tête, armée de deux crochets , qui lui fervent à couper les por¬ 
tions des feuilles dont il fe nourrit ; fon corps eft compofé de 
onze anneaux, dont les trois premiers font ridés 6c tachetés, 6c 
tous les autres unis 6c liftes; le dernier eft orné d’une corne 
molle; il a fix jambes écailleufes, pointues, deux à deux; à 
chacun des trois premiers anneaux ridés, il a huit jambes cylin¬ 
driques , chacune terminée par un rond de petits crochets, deux 
à deux à chaque anneau lifte depuis le fécond ou on remarque 
deux taches noires , jufqu’au cinquième où font aufti deux autres 
taches pareilles. 

Il change entièrement de peau depuis le 10 ou onzième jour 
de fon âge , tous les fix jours , jufqu’à ce qu’il ait vingt-huit ou 
vingt-neuf jours : quelques jours après fa derniere mue, il ne 
mange plus 6c va s’attacher en quelque endroit de l’arbre ou des 
rameaux qu’on y fuppofe ; alors il fait agir fa filiere, qui eft 
un petit mamelon percé, fitué au - deffous de fa bouche ; la 
matière gluante qu’il en fait fortir, fe feche 6c s’allonge à me- 
fure qu’il éloigne fa tête de l’endroit où il a commencé à la 
coller. C’eft ainfi qu’en promenant fa tête, il attache fes foies 
fans ordre, jufqu’à ce qu’il y foit caché; il range enfuite cette 
foie d’autour de lui, avec une autre efpece de foie qu’il épaif- 
fit par une forte glu, dans laquelle il s’enferme ; cette coque 
faite il s’y transforme en chryfalide ; au bout de vingt jours le 
papillon fort de la chryfalide, ouvre la coque 6c fort tout mouil- 
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lé -, il eft bientôt féché & il fe met en marche ; car il ne vole 
point, quoiqu’il ait quatre ailes. Ce papillon eft entièrement 
blanc ; fitôt que le mâle a trouvé une femelle, ils s’accouplent 
fur le champ , comme on le voit dans l’eftampe } pendant l’ac¬ 
couplement , qui dure un quart-d’heure, le mâle agite perpétuel¬ 
lement fes ailes j il s’accouple ainfi pendant quatre jours, avec 
des intervalles 3 peu après la femelle pond grand nombre d’œufs, 
gros comme une tète d’épingle, en divers endroits fk à diffé¬ 
rentes fois- jaunes d’abord, puis noirs, qui éclofent d’eux-mè- 
mes au printemps fuivant. 

Vertus et Usages. 

La foie crue eft la bafe des gouttes d’Angleterre, qui font 
fortifiantes, cordiales , alexitaires : la-dofe en eft de dix à douze 
gouttes , dans des liqueurs appropriées. 

Elle entre dans la Confection d’Hyacinthe. 


planche 65-3. 

Cancer 3 pagurus, Crabe, poupart.. 

O N fe fert des extrémités noires de fes premières pattes. 

C’eft un infeéte de mer cruftacé : l’eftampe fait affez con- 
noître fa figure. 

11 eft rougeâtre 3 il s'en trouve de gros comme la tète d’un 
homme ôc plus. 

La croûte dont il eft revêtu eft très-dure j les extrémités noi¬ 
res de fes ferres le fonr encore plus j il change de cette croûte 
tous les ans au printemps : il marche de tous fens, en avant, de 
côté & en reculant. 

Dans l’accouplement la femelle fe met fur le dos 3 le male a 
deux verges qu’il introduit dans deux ouvertures de la femelle ; 
il eft ovipare-, fes œufs font rouges, attachés fous la queue de 
la femelle où ils éclofent. 

Il habite les creux des rochers & les lieux pierreux du fond de 
la mer. 

Vertus. 

L’extrémité noire de fes pinces, en Poudre impalpable , eft 

apéritive, abforbante, adouciffante , antifeorbutique : la dofe 

eft depuis douze grains jufqu’à demi-gtos. 
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Elle entre dans la Poudre de la Comtefle de Kent* qui eft 
cordiale, fortifiante, fébrifuge, depuis quinze grains jufqu’à 
demi-gros. 


PLANCHE * 

Cancer fluviatihs , Ecrevifle. 

O N fe fert de tout l’animal. 

C’eft un infede d’eau douce & courante, cruftacé, donc 
l’eftampe fait fuffifammenr connoîrre la figure-, fa longueur va 
jufqu’à cinq ou fix pouces j fa couleur efl: d’un gris verdâtre - la 
croûte qui la couvre efl: mincej elle change decaille tous les 
ans, & fi par quelque accident une de fies pinces efl; arrachée 
ou coupée, il en repoufle une autre, qui au bout de quelques 
mois, tient la place de la première \ fa marche efl; pareille à 
celle du précédent. 

On trouve dans quelques Ecrevifles, vers la tête, au-deflus 
de l’eftomac, deux petires pierres blanches ou bleuâtres, ordi¬ 
nairement de la grofleur d’un petit pois , compolées de feuillets 
couchés lun fur l’autre, appellés yeux d’Ecrevifles. 

L’Ecrevifle efl; ovipare \ fes oeufs fe trouvenc arrachés à des 
filaments qu’elle a fous la queue ; la queue de la femelle efl; plus 
large que celle du mâle, & n’a que quatre découpures j le mâle 
en a cinq. 

Elle fe nourrit de toutes fortes de petits animaux, quelle 
trouve dans l’eau. 

On ne la trouve que dans l’eau vive, comme rivières, ruif- 
feaux. 

Vertus et Usages. 

Le bouillon d’Ecrevifle purifie le fang, efl: béchique, forti¬ 
fiant , diurétique. 

La Poudre d’Ecrevifle efl: un remede pour la rage : la dofe efl: 
depuis demi-gros jufqu’à un gros. 

Extérieurement elles font vulnéraires, adouciflantes. 

Les yeux d’Ecrevifles font abforbants, purifient le fang, af- 
tringents, deflicatifs, adouciflants ; ils entrent dans la Poudre 
de pattes d’Ecrevifles abforbante, d’Arum compofé, dans les Ta¬ 
blettes aftringentes ôc fortifiantes de laPharm. de Paris. 
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PLANCHE 6 J S- 


Cantharis major. Mouche Cantharide. 


O N Se Sert de tout l’animal. 

C’eft un infeéte ailé, du genre des efcarbocs , long d’un 
pouce, gros comme un tuyau de plume, compoSé d’une tête, 
d’un corcelet & du corps j le touc ainfi que les chapes de Tes 
ailes 8c Tes jambes, d’un beau verd refplendisant ; les yeux 
couleur d’on il a deux pinces tranchantes des deux côtés de la 
bouche, un plaftron fur le milieu de la tète, le corcelet plus 
large vers la tête que vers le corps, fix jambes} les premières 
partent du corcelet, les quatre autres du corps} les chapes ou 
couvertures des ailes renferment quatre ailes tranfparentes. 

Les Cantharides s’accouplent comme les Hannetons, PI. 658 . 
Tout l’animal a une odeur aromatique, très-forte 8c déSa- 
gréable. 

Elles parodient vers la fin du printemps fur plufieurs efpeces 
d’arbres, fur lefquels elles volent en grande bande, principa¬ 
lement fur les Frênes. 

Elles mangent les feuilles, s’accouplent, puis difparoiffenc 
toutes en même-temps. Cette expédition eft d’environ quinze 
jours} après quoi elles dépofent leurs œufs en terre; il en pro¬ 
vient de fauftes chenilles, qui, après avoir fubi toutes leurs trans¬ 
formations , deviennent des Scarabées comme les premiers, 8c 
reparoiflent fur les arbres au printemps Suivant, 8cc. 

Vertus. 


Les Cantharides ont une qualité cauftique &: corrofive, qui 
attaque principalement la vefiïe & les parties voifines qu’elle en¬ 
flamme jufqu’au Sang} c’eft pourquoi on ne doit jamais s’en Ser¬ 
vir intérieurement, même en petite doSe. 

Extérieurement leur poudre eft la baSe de tous les veflica- 
toires. 

CicadcL vulgaris , grande Cigale. 

On Se Sert de tout l’animal. 

C’eft un inSeéle ailé, une eSpece de très-grofle mouche , com¬ 
posée d’une tête, de deux corcelets & d’un corps formé par cinq 
anneaux, quoique le tout ne paroifle qu’une Seule continuité. 
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L eltampe démontre fa figure & fa grandeur. L’animal eft d’un 
brun rougeâtre. 

Elle a deux yeux â réfeau, comme les mouches ordinaires 
trois petits yeux liftes fur le deftùs de la tête, quatre ailes 
tranfparentes , ftx jambes, une trompe ou fuccoir droit, qui fe 
replie en delTous & enjambe fous le corcelet; elle la redrefle, 
quand elle veut l’enfoncer dans les parties des arbres dont elle 
pompe le fuc. 

La femelle eft muette; le mâle feul chante, comme on dit- 
mais ce prétendu chant n’eft qu’un grefillement quali perpétuel 
& importun, ( quoique quelques-uns le trouvent allez à leur 
goût ) qui dure tout l’été dans nos pays chauds , où les Cigales 
font communes ; il s’en trouve aufli dans le Gâtinois. Ce cri 
s’accomplit, au moyen de deux peaux minces ou parchemins 
très-fecs & fonores, qui ferment à l’extérieur deux creux ou 
vuides , pratiqués en delfous, côte à côte, dans la largeur du 
premier anneau du corps; un mufcle qui traverfe chaque ca¬ 
vité intérieurement, envoie plufieurs appendices s’attacher à la 
plilîure du parchemin; lorfque l’animal veut chanter, il tire & 
lâche fubitement & â coups précipités ces appendices, lefquels 
agitant les plis du parchemin, occalionnent le bruit ou cri de 
la Cigale. 

La femelle eft ovipare & dépofe fes œufs un â un, au fond 
des fentes qu’elle approfondit jufqu’à la moelle , dans des bran¬ 
ches mortes des arbres moelleux, au moyen de deux fcies ac- 
collées qu’elle fait fortir de fon dernier anneau ; les deux fcies 
avancent & reculent fucceftivement jufqu a la moelle. 

Elle peut pondre 300 œufs & plus; il naît de chaque œuf 
un ver â fix jambes, très-blanc; il s’enfonce en terre,.s'y 
change en nymphe , telle qu’on la voit dans l’eftampe. Sa cou¬ 
leur eft blanc fale ; ces nymphes fortent de terre au commen¬ 
cement de l’été fuivant ; elles montent aux arbres , où fe déga¬ 
geant de leurs peaux de nymphes , elles deviennent Cigales par¬ 
faites. 

Vertus. 

La Cigale eft apéritive, diurétique : la dofe en poudre eft de 
trois jufquafix Cigales, qu’on donne en bol. Les cendres de 
Cigales font diurétiques, à la dofe de Ex à douze grains. 
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PLANCHE 6^6. 

Clmex , Punaife domeftique* 

O N fe fert de tout l’animal. 

C’eft un infe&e plat, avide de fang, de la grolfeür d’une 
petite lentille: l’eftampe la repréfente de grandeur narurelle, 8c 
groffie à la loupe , afin qu’on voie mieux fa figure en détail. 

Elle eft compofée d’une tête avec fes deux antennes, d’un 
corfelet renflé du côté de la tête 8c d’un corps à huit anneaux , 
dont le premier eft recouvert par deux efpeces de chapes , deux 
yeux bruns, fix jambes ; fa couleur eft cannelle foncé; fa tête 
eft munie d’une trompe ou fuccoir , qui fe replie fous fon cor¬ 
felet, 8c quelle redrefle à fa volonté pour fucer le fang. 

Elle aune odeur aromatique, forte 8c très-défagréable. 

Elle eft ovipare ; fon accouplement s’accomplit comme celui 
du Ver à foie, PI. 652 . 

On la trouve dans les maifons des villes; elle eft plus rare 
dans celles de la campagne ; elle habite dans les murailles 8c 
dans les meubles ; elle y dépofe fes œufs de côté 8c d’autres : les 
petites Punaifes , en fortant de l’œuf, ont acquis toutes leurs 
perfe&ions 8c fe mettent aufli-tôt à courir très-vîte pour cher¬ 
cher pâture. 

Vertus. 

On en introduit de vivantes dans l’urêtre , pour y exciter le 
chatouillement, 8c par ce moyen obliger le fphinéter de la veflie 
à fe relâcher. 

Formica , Fourmi. 

On fe fert de l’animal, de fes œufs 8c de la fourmilière* 

C’eft un petit infefte terreftre, de trois â quatre lignes de 
long, qui vit en nombreufe fociété , dans laquelle on en dif- 
ringue de trois fortes , des mâles, des femelles 8c des ouvrières , 
qui, comme dans les abeilles, n’ont aucun fexe; les mâles ont 
quatre ailes; les femelles font plus grofles que les ouvrières, 
auxquelles elles relfemblent beaucoup : l’eftampe repréfente le 
mâle 8c la femelle de leur grandeur naturelle 8c groflls à la loupe. 

En général les Fourmis font couleur châtain foncé; les mâles 
font plus noirs ; leur odeur tire fur celle du mufc. 

La 
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La Fourmi eft compofee dune tête avec deux yeux, deux an* 
tennes coudees & deux pinces crenelées en dents de fcie, d’utt 
corfelec fort allongé, formant plulieurs bolfes & étranglements 
termine par un rond fait en foticoupe, concave du Coté du corps > 
qui tient A fon centre par un filet fort délié j le corps eft court 
& compofé de cinq anneaux; il eit renflé confidérablement eh 
defius, plat en deflfous ; elle a fix jambes, chacune terminée pat 
ceux crochets. r 

On diftingue dahs les femelles, trois petits yeux lilfes fat 
le demis de la tête. 

Les mâles ou les Fourmis àilées ont la tête autrement taillée* 
ils ont, comme les femelles, les trois petits yeux fur la tête » le 
corfelet plus uni & quatre ailes rranfparentes, dont les deux ftl- 
périeures très-longues & celles de de (Tous deux fois plus courtes* 

Les femelles font fécondées par les mâles ; elles pondent de 
petits œufs blancs , ovales , polis, luifants, prefque impercepti¬ 
bles : le petit ver qui en provient prend fa croiflance, puis fe 
change en chryfalide : il a pris alors toute fa grandeur. C’eft cette 
nymphe enfermée dans une peau , qu’on nomme împropremene 
tEuf de Fourmi ; enfin la Fourmi paroit, ôc la peau qui écoic 
blanche, fe durcit & fe noircit à l’air en peu de temps. 

Le gouvernement des Fourmis a beaucoup de rapport avéd 
celui des Abeilles ; l’emploi des ouvrières eft de conftruire la 
fourmilliere avec cent mille fœtus & paillettes , & de veiller avec 
la plus grande attention, à la confervation & à la fureté des 
chryfaiides ; ce qu’elles exécutent avec un zele admirable* 

Les Fourmis pofledoient de toute antiquité , une réputation 
de prévoyance qu’elles ne méritoient pas ; car il a été découvert 
de nos jours, qu’elles ne font jamais aucune provision pour 
palier l’hiver, que par conféquenc leur fourmilliere ne ferc 
qu’a les garantir de la rigueur de cette faifon ; elles s’y enfon¬ 
cent Sc y dorment, ou y font immobiles, tiennent leurs chry- 
falides chaudement & les remontent ou les descendent, fuivaüs 
que l’air eft plus doux ou plus froid. 

Vertus èt Üsages 4 

Intérieurement on ne fe fert des Fourmis, qu’en en tiraflÊ 
un Efprit acide , qu’on nomme l 'Eau de magnanimité. Cette eau 
eft cordiale, diurétique ; fa dofe eft depuis un gros jufqua deux * 
dans deux ou trois onces de liqueur* 
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Extérieurement l’Huile de Fourmis eft fortifiante, carmina- 
tive } certe Huile ou les œufs pilés font bons pour la furdité : la 
fourmilliere & les œufs bouillis légèrement, mis dans un fac en 
demi-bain , eft un remede fortifiant & nervin. 

Les Fourmis entrent dans l’Huile accouftique de Mynfich &c 
dans l’Efprit accouftique de Mindenerus. 


PLANCHE 657. 

Grillus domeJUcus , Grillon domeftique. 

O N fe fertde tout l’animal. 

C’eft un infeéte ailé , tenant un peu de la fauterelle par 
les jambes de derrière, qui l’aident à faire de petits fauts, & 
par fes ailes avec iefquelles il peut faire des vols très-courts. 

Il eft long d’un bon pouce, compofé d’une tête luifante, 
les yeux noirs , deux antennes très-longues & déliées, la bouche 
grande, armée de deux pinces ou dents, d’un corfelet aufîi 
large que fa tête , d’un corps , compofé de douze anneaux , re¬ 
couvert par quatre ailes blanchâtres, pliffées fuivant leur lon¬ 
gueur } les inférieures plus étroites &c bien plus longues que les 
l'upérieures ; il a fix jambes velues, les dernieres beaucoup plus 
longues & fortes que les autres, terminées toutes par de dou¬ 
bles crochets • du dernier anneau partent deux filets qui font la 
fourche & une longue foie au-deffus de l’anus. 

Il eft ovipare j fes œufs font brillants & très-petits. 

Il habite dans les maifons où il fe cache dans les fours, dans 
les cheminées Sc autres lieux où on fait du feu (aimant à être 
chaudement) &c où il chante ou plutôt gréfillonne â peu près 
comme la Cigale, principalement la nuit, quafi toute l’année \ 
il vit de tout ce qu’il rencontre , foit pain, farine, viande, 
grailTe, &c. 

Vertus. 


La poudre des Grillons eft diurétique, apéritive. 

Locujla j Sauterelle verte. 

On fe fert de tout l’animal. 

C’eft un i'nfeébe ailé, fautant 8c volant $ fa longueur y com¬ 
pris les ailes, eft de deux pouces plus ; l’eftampe démontre 
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luHifammenc fa figure; on a deflîné à part fa tête, vue de face 
de grandeur naturelle. * 

Elle eft compofée d’une tête, d’un corfelet & d’un corüs à 
huit anneauxj la femelle a une queue longue, plate faire 
comme une epée; le corps du mâle fe termine par deux cro- 
chets ; on les a aufli delfines â part. 

Toute cette Sauterelle eft d’un beau verd gai; elle a fia iahi- 
bes, dont les quatre premières lui fervent feulement à marcher! 
mms les deux dermetes, qui font de beaucoup plus longues & 
difpofees différemment, font deftinées à la faire fauter. 

Elle a quatre ailes blanchâtres-, les deux fupérieures font très- 
longues, celles de delîous font plilTées en éventail ôc plus cour- 
tes, mais plus larges, étant déployées, que les fupérieures. 

L accouplement dure long-temps; le mâle fur la femelle i 
e le eit ovipare; quand elle veut pondre ellefefert de fa dou¬ 
ble epee, quelle enfonce avant en terre & y fait couler fes 
œufs ovales , de la groffeur d’un grain d’anis, blanchâtres, ar¬ 
gentes ; ils éclofent au printemps fuivant, en petits Vers roux 
qui deviennent bientôt de petites Sauterelles vertes; cependant 
ce ne font encore que des nymphes, dont les ailes font renfer¬ 
mées dans quatre boutons; mais d’ailleurs reffemblant en toinf 
a la Sauterelle qui en proviendra. Elles prennent ainfi toute 
leur croiflance : au bout de vingt-quatre ou vingt-cinq jours 
cette nymphe fonge à fortir de fon étui ; alors elle monte ôc fe 
fixe fur quelque plante, & en fe gonflant à plufieurs reprifes ÔC 
faîTant beaucoup d’efforts, elle parvient â fendre fa dépouille * 
d’abord au-delfus de la tête & enfuite le long du dos ; cette dé¬ 
pouille refte à la plante; l’animal tombe, outré de fatigues ; 
alors les ailes fe déploient ôc s’étendent de toute leur longueur ÿ 
Ôc le voilà devenu Sauterelle parfaite. 

Le mâle chante ou crie moins défagréablement que là Cigale; 
fon cri commence à foleil couchant Ôc dure toute la nuit. 

On trouve cette Sauterelle dans les prés & haies où elle fg 
nourrit d’herbes. 

Vertus. 


Elle eft diurétique, mais on l’emploie rarement. 

O nifeus , Cloporte. 

On fe fert de tout l’animal. 

G’eftun infe&eterreftre 2 long de fix lignes, compofé dune 

A a, a 
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tête Sc d’un corps , formé par treize anneaux , dont fept grands 
& égaux, débordant en pointes de chaque côté, & fix petits 
& étroits à fa partie pofterieure. La peau de tous ces anneaux 
eft ferme & comme écailleufe ; le deflus du corps voûté , le ven¬ 
tre plat, une paire de jambes à chaque anneau, tant grand que 
petit} cependant fa marche n’eft pas trop vive. 

On peut diftinguer deux efpeces de Cloportes, favoir, les 
Cuvages, qu’on trouve dans les boisée dans les caves. Ceft 
une de cette efpece qui a été deflinée, parce qu’on les préféré 
en Médecine} celles-là font gris brûn -, les taches qu’on apper- 
çoit fur leurs anneaux font jaunâtres } auifi-tôt qu’on les touche 
elles ont la faculté de fe plier en rond, de façon qu’elles ref- 
femblenc à une petite boule (voyez l’eftampe) & relient immo¬ 
biles dans cette fituation , jufqu’i ce que leur crainte foit paf- 
ïee. L’autre efpece eft d’un cendré jaune} elle eft domeftique} 
car on la trouve dans les maifons où elle habite dans les cham¬ 
bres & dans les murailles : celle-ci ne fe met point en boule. 

La Cloporte eft ovipare } elle porte fes oeufs fous fou ventre 
où ils écloient» 

Vertus. 

Elles font apéritives, défobftruantes, diurétiques ; on les pile 
dans du vin blanc ou bien on les donne en iubftance , com¬ 
mençant par fix & augmentant jufqu’à dix ou douze : la dofe 
en poudre eft depuis douze grains jufqu’à deux fcrupules. 

Extérieurement ils font réfoiutifs, déterftfs. 

Pcdiculus y Pou. 

On fe fert de tout l’animal, 

C’eft un infeéle domeftique, avide de fang comme la Pu- 
liaife} il eft compofé d’une tête, ayant deux yeux noirs & un 
aiguillon-qu’on apperçoit rarement, l’animal le tenant rentré 
en dedans., d’un corfelet, duquel partent fix jambes, chacune 
terminée par une pince crochue pointue } ce corfelet eft adhé* 
rent au corps qui eft allongé, compofé de cinq anneaux & bordé 
d’une efpece de bourrelet : tout le devant de l’animal, jufqu’au 
corps, eft tranfparent, couleur de parchemin» 

Les poux vivent du fang humain, qu’ils tirent de toutes les 
parties du corps, principalement de la tête} ils dépofent leurs 
œufs fur les cheveux} ces œufs font blancs} on les nomme des 
lentes} les petits, en forçant de l’oeuf, courent tout de fuite 
chercher leur vie. 
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Vertus. 

Les poux font apéritifs , fébrifuges , à la dofe de cinq ou fix ; 
mais comme on a communément répugnance pour ceremede, 
on s’en fert très-rarement. 

Extérieurement on en introduit dans l’uretre des enfants, 
dans les cas où on fe fert de punaifes pour les hommes. Voyez 
PI. 656. ; 


PLANCHE 6)'8. 

Scarabœus cornutus , Cerf-volant. 

O N fe fert de tout l’animal. 

C’eft un infe&e volant & cruftacé , le plus gros des 
efcarbots de nos pays; il s’en trouve qui ont jufqu’à trois pou¬ 
ces de long \ il elt compofé d’une tête quarrée, armée par de¬ 
vant de deux cornes dures , mobiles, que l’animal ferre à fa 
volonté par les bouts, liftes, luifantes , rouge brun ainft que 
fes yeux j d’un corfelet quarré, dur & cuirafte, & d’un corps 
compofé de fix anneaux : il a fix jambes ; les deux premières 
partent du corfelet, les autres du ventre j il a deux ailes tranf- 
parentes & larges, qu’il replie fous deux fourreaux durs, qui 
les recouvrent ainfi que tout fon dos. D’ailleurs i’eftampe fait 
voir au jufte fa conformation & fes proportions. 

Tout l’animal eft revêtu d’une croûte très-dure, couleur de 
maron foncé. 

11 fe nourrit d’une humidité , qui fuinte dans les. écorces d’ar¬ 
bres , qu’il fuce avec une petite trompe ou langue, qu’il fait 
fortir de fa bouche. 

Il eft ovipare ; la femelle dépofe fes œufs aux pieds des ar¬ 
bres-, les œufs font aftez gros, pâles, pleins d’une humeur 
gluante; il en fort un ver qui s’enfonce dans l’intérieur des ar¬ 
bres, s’y nourrit, y groflit, devient chryfalide & enfin Cerf- 
volant. 

V E R t u s. 

Il eft diurétique : la dofe en poudre eft depuis quatre grains 
jufqu’à huit. 

Extérieurement il eft nervin. 

Aa 3 
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Scarahœus Jlridulus , gros Hanneton. 

On fe fert de tout l’animal. 

C’eft un infetSfce volant, crufta.cé, du genre des efcarbors, 
long comme une feve de marais, gros comme le doigt ; il eft 
çompofé d’une tête quarrée, armée de deux pinces aftez for¬ 
ces , de deux yeux noirs, d’un corfelet rougeâtre & d’un corps 
compofé de fept anneaux noirs, dont les cinq derniers ont de 
chaque côté, une tache blanche en triangle : le corps fe termine 
par une queue allongée, très-dure; il a lix jambes, terminées 
par un double crochet; il a deux ailes tranfparentes, pliées 8c 
cachées fous deux fourreaux durs, couleur de châtaigne, qui 
lui couvrent aiifïî tout le dos. 

Tout le deftous de l’animal eft velu; les parties les moins 
dures font le ventre & les fourreaux des ailes. 

11 eft ovipare ; la femelle dépofe fes œufs dans la terre ; ils 
font oblongs, d’un jaune clair; il en vient un ver, qui croît 8c 
refte en terre pendant deux ans, y fubit toutes fes transfor¬ 
mations, même celle de Hanneton parfait ; alors il fort au mois 
de Mai, pour devenir habitant de l’air. 

Cet infeéte eft nuifible dans quelque état qu’il foit ; lorfqu’il 
eft dans la terre il ronge les racines de toutes les herbes, & les 
fait mourir dans les prés & dans les potagers; il fait fouvent 
bien du ravage dans les bleds, c’eft pourquoi on le nomme Ver 
de bled; & lorfqu’il eft en Hanneton, il dépouille les arbres 
de leurs feuilles, à mefure qu’elles pouftent : ce dégât dure 

f endant deux mois, après quoi on n’en voit plus le refte de 
année. 

Leur vol eft accompagné de bourdonnement; il commence 
après le foleil couché jufqu’à la nuit. 

Vertus. 

Ils font apéritifs 8c diurétiques ; on les emploie en poudre. 

Scarabœus pillularis , Fouille-merde. 

On fe fert de tout l’animal, 

Ceft un infeébe volant, cruftacé, du genre des efcarbots, de 
prèsd un pouce de long 8c d’un demi-pouce de large; il eft com¬ 
pofé d’une tête bombée en deftus, plate en deftous ; fes yeux 
font placés vers le deftus de la tête ; fa bouche eft accompagnée 
de deux pinces aftez groftes, d’un corfelet large 8c d’un corps 
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recouvert par deux ailes avec leurs fourreaux, comme aux pré¬ 
cédents ; il a fix jambes, toutes garnies en dehors de pointes, 
taillées en dents de fcie, terminées par un double crochet. 

L’animal eft tour cuiralfé ôc dur, & entièrement d’un noir 
luifant, tirant fur le bleu. 

Il eft ovipare; la femelle fécondée pond fes œufs en tas,, 
qu’elle renferme dans une boule de fiente récente, qu’elle leur 
conftruit : la chaleur de cette matière les fait éclore ; ils fubif- 
fent enfuite tous les changements des précédents, pour parve¬ 
nir à leur état parfait. 

On ne les voit voler qu’au commencement delà nuit, attirés 
par l’odeur des matières fécales, fur lefquelles ils s’abattent. 

Vertus et Usages. 

Intérieurement ils font diurétiques. 

Extérieurement l’huile faite avec ces infeétes, eft réfolutive, 
adouciftante , fortifiante. 

Ils entrent dans l’Huile de Scarabées de la Pharm. de Paris. 
Scarabœus uncïuofus , Pro-fcarabée. 

On fe fert de tout l’animal ôc de fa liqueur onéfcueufe. 

C’eft un infe&e qui tient de l’efcarbot; il eft en partie cruf- 
tacé & en partie mou; le mâle eft ailé ôc vole; mais la femelle, 
dont il eft uniquement queftion ici, à caufe de fes vertus mé¬ 
dicinales , n’a point d’ailes. 

Elle eft groiTe comme le doigt, Ôc longue à peu près comme 
le petit doigt ; fa tête eft inclinée vers terre; fes yeux font noirs 
ôc fa bouche eft flanquée par deux pinces; fon corfelet a peu 
d’étendue; mais fon corps eft très-long ôc rond, compofe de 
fept anneaux larges, dont le dernier fe termine en pointe. 

La partie antérieure de fon dos donne origine a deux efpeces 
de faux fourreaux d’ailes, qui fe terminent en pointe ôc ceftent 
au tiers ou environ de la longueur du corps; elle a fix jambes a 
double crochet. 

Elle eft ovipare; les œufs fubiftent tous les changements des 
précédents. Elle marche lentement ; elle ne fe rencontre, dans 
l’année qu’au mois de Mai, fur le midi; il eft rare qu on la 
trouve plutôt, ni plus tard; elle chemine dans les bois, le long 
des haies, dans les bruyères, en terrein fec. Si on lui preffe le 
corps, il en fort de tous côtés une liqueur onétueufe, jaunâtre ; 
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6c quand on l’écrafe, elle répand une odeur aromatique allez 
agréable. 

Sa couleur générale eft la noire. 

Vertus. 

La liqueur cauftique donc elle eft remplie, approche beau¬ 
coup de la nature des cantharides -, ainfi il n’eft pas fûr de l’em¬ 
ployer intérieurement comme diurétique. 

Extérieurement cette Huile, ainfi que tout l’animal réduit 
en poudre , font réfolutifs, fondants, fortifiants. 


planche 659 . 

Scorplus , Scorpion. 


O N fe fert de tout l’animal. 

C’eft un infeéte terreftre , cruftacé, long de deux pou¬ 
ces , fans compter fa queue, & gros d’un pouce : la queue eft 
plus longue que le corps. 

L’eftampe le dépeint fidèlement. 

La tête a quatre yeux, qu’on apperçoit à peine, deux fur le 
devant, deux plus en arriéré-, il a deux pinces aux cotés de fa 
bouche. 

Au lieu d’antennes, ce font deux bras articulés, relfemblant 
à ceux des Ecreviftes, PI. 654. 

Son corps a fept anneaux cruftacés ; fa queue a fix articula¬ 
tions, dont la derniere eft armée d’un aiguillon courbe-, il a 
huit jambes à doubles crochecs*. elles font un peu velues; le 
mâle eft de couleur rougeâtre la femelle eft plus foncée en cou¬ 
leur & plus ample. 

Le Scorpion eft dit vivipare , c’eft-à-dire, que les. petits for¬ 
cent vivants du ventre de la mere. 

Il fe trouve aux pays chauds,- tant de nos climats, que de 
toutes les parties du monde -, il habite les décombres, fous les 
pierres, dans les murailles ; il vit de petits infe&es „ d’herbes. 
Vertus. 


La poudre de Scorpion eft diurétique, fudorifique, alexitaire : 
îa dofe eft depuis fix grains jufqu'à un fcrupule. L’Huile de Scor¬ 
pion a les mêmes vertus : la dofe eft depuis demi-gros jufqu a deux 
gros. 
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fcroit m'o^ n q “r re du ? cor P io "' P ar l'aiguillon qui eft au bout de fa queue, 

en tftTe rëmiV r 'T n ? P r ° m f «">«■« ; mais ie Scorpion même 

en elt le rernede 5 1 ne faut que 1 ecrafer fur le champ à l’endroit piqué 011 
mettre fur la plaie de l’Huile fufdite. V P * ’ 


POISSONS. 

PLANCHE 66o. 


Accipenfer 3 Efturgeon. 

O N fe fert de fes os 8c de fes œufs préparés, nommés Ca¬ 
viar. 

C'eft un poiflon de mer cartilagineux, qui croît jufqu a dix- 
huit pieds, 8c qui remonte bien avant dans les grandes rivières. 

La tête va en diminuant ; les yeux fort petits , les narines près 
des yeux, quatre barbillons entre le bout du mufeau & la bou¬ 
che , la bouche petite 8c fans dents ( elle eft ouverte dans l’ef- 
tampe -, ) point de mâchoires inférieures ; cette bouche elt plu- 
*ot un fuccoir pour pomper fa nourriture ; deux ouies de chaque 
cote j le corps couvert d’une peau chagrinée, d’un bleu noirâ¬ 
tre j le ventre argenté j cinq rangs d’écailles ou cartilages éle¬ 
vés , donc un fur le dos , un à chaque côté plus nombreux , deux 
fous le ventre, flx nageoires, dont cinq fous le ventre , favoir, 
deux au défaut de la tête, deux proche l’anus, une entre l’anuS 
8c la queue, une à l’extrémité du dos * la queue relevée en çroif- 
fant, un peu fourchue 8c bien plus courte en deflous. 

On le pêche rarement en mer, parce qu’il fe rend prefque 
toujours dans les grands fleuves, comme la Seine, la Loire, 
l’Elbe, le Nil, le Don, le Danube, 8cc. qu’il remonte très- 
avanc. 

V" e r t u s. 


Ses os en poudre font apéritifs : la dofe eft depuis un feru- 
pule jufqu a un gros. 

Le Caviar augmente la femence. 

Ichthyocolla , grand. Efturgeon, poiflon à colle. 

On fe fert de fa colle. 

C’eft un poiflon de mer fans écailles, couvert d’une peau 
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blanchâtre; il croît jufqua vingt-quatre pieds:pour fa figure 

voyez l’eftampe. 

11 a de chaque côté vers la tête, un trou qui eft l’orifice 
d’un canal creux , qui va jufqu’à la queue. 

Il a vers le bout du mufeau, quatre barbillons, quatre na¬ 
geoires au ventre, deux au dos; la queue fourchue, plus lon¬ 
gue à fa partie fupérieure. 

il remonte les grandes rivières, principalement le Danube. 

Vertus et Usages. 

La colle qu’on fait avec la peau , les entrailles &: les na¬ 
geoires de ce poifion eft d’un blanc jaunâtre, fans odeur; elle 
eft intérieurement adoucifiante Ôc extérieurement agglutinative. 

Elle entre dans l’Emplâtre Diachdum magnum. 


planche 661. 

Anguilla y Anguille. 

O N fe fert de fon foie, fiel, peau 8c graifie. 

C’eft un poifion d’eau douce, écailleux, étroit & long, 
croifiant jufqu’à deux pieds & plus. 

La tête eft petite 8c aiguë, les yeux petits, la mâchoire in¬ 
férieure dépafie un peu la fupérieure , toutes deux garnies de 
petites dents ; les narines près du bout du bec, deux petites 
ouies, trois nageoires , dont deux petites près la tête en deftous, 
& une au dos, laquelle commençant vers le tiers de fa longueur, 
tourne autour de l’extrémité poftérieure 8c finit près de l’anus, 
qui eft au milieu du corps. 

Tout le defius du corps 8c les «îageoires font d’un brun noi¬ 
râtre ; le ventre eft jaune blanchâtre; la chair eft huileufe. L’An- 
gufile eft vivipare. 

On la trouve indifféremment dans les eaux vives & dans 
les dormantes *, elle nage prefque toujours au fond de l’eau où 
elle trouve fa nourriture. 

Ver tus. 

Le foie 8c le fiel mêlés enfemble 8c réduits en poudre, font 
diurétiques, hyftériques, ainfi que la peau en poudre : 1 a dole 
eft d’un fcrupule ou deux. 

Extérieurement la peau eft aftringente ; la graifie eft émoi- 
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liente, adouciflfante, réfolutive, bonne pour la furdité. 

Nota. Que les écailles font fi fines, qu'on ne peut gueres ks apperce- 
Voir que fur une peau d’anguille feche. 

Afellus major > Morue, Molue. 

On fe fert de Tes dents & des pierres qu’on trouve dans fa 
te te. 

C’eft un poiffon de mer écailleux, qui croît jufqu’à trois 8c 
quatre pieds de long & un pied de large. 

La tête eft proportionnée au corps, de grands yeux, leur 
iris blanche , un court barbillon au bout de la mâchoire infé¬ 
rieure, la langue épaifte, plufieurs rangées de dents aux mâ¬ 
choires; entre les fixes il s’en trouve de mobiles ; la peau molle 
8c épaifte, garnie de petites écailles très-adhérentes, de couleur 
olivâtre, brune, avec des taches jaunâtres, neuf nageoires , 
deux latérales près des ouies, deux petites fous la poitrine, 
deux fous le ventre après l’anus, trois fur le dos jufqu’à la queue ; 
la queue droite. 

11 fe trouve des Morues dans toutes les mers du Nord ; mais 
leur rendez-vous général eft vers le Canada, en l’Amérique 
Septentrionale, au grand banc de Terre-Neuve, où on en pè¬ 
che tous les ans une quantité prodigieufe. 

Elles fe nourriftent de Harengs , de Merlans, de Crabes, &c. 

Elles font ovipares ; elles ont des millions d’œufs. 

V E R t u s. 

La poudre des dents 8c de deux pierres qu’on trouve dans 
fa tête, eft abforbante : 1 a dofe eft depuis dix grains jufqua 
demi-gros. 

Extérieurement la faumure dans laquelle on conferye la Mo¬ 
rue, eft deflicative, réfolutive, 8c en lavement laxative. 

Merlangius , Merlan. 

On fe fert des pierres qu’on trouve dans fa têre. 

C’eft un poiffon de mer écailleux, qui croît jufqu’à un pied 
8c plus. 

La tête eft applatie en deftus, les yeux grands , l’iris argen¬ 
tée , la prunelle bleuâtre , les deux mâchoires dentées , le corps 
blanc argenté, le dos grifâtre, les écailles du ventre petites, 
arrondies, blanches, neuf nageoires, deux latérales près des 
ouies ; il a une cache noire près de leur naiftance, deux a U 
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poitrine très-petites, deux depuis l’anus, qui n’eft pas loin de 
la tète, jufqu’à la queue j la première très-étendue, blanchâtre j 
trois fur le dos, jufqu’à la queue -, la queue fourchue, arron¬ 
die. 

Il fe trouve en nombre dans la Manche & dans la mer Bal¬ 
tique j il fe nourrit d’anchois, de crevettes & autres petits poif- 
fons j il eft ovipare. 

Vertus. 

On trouve dans la tête du Merlan, deux pierres ou os blancs, 
oblongs. Leur poudre eft abforbante, diurétique : la dofe eft 
depuis douze grains jufqu’à demi-gros. 


PLANCHE 


66 2. 


Balena , Baleine. 

O N fe fert de fon huile. 

C’eft un poiftbn de mer non écailleux, le plus grand 
de tous les poiftons & meme de tous les animaux connus, 
attendu qu’il croît jufqu’à 70 pieds ôc plus. 

La tête feule a le tiers de la longueur de l’animal, un peu ap- 
platie par deftiis ; la mâchoire inférieure plus large que la fu- 
périeure, toutes deux fans dents j mais la fupérieure , entourée 
de barbes ou lames dures comme de la corne, rangées côte à 
cote comme des tuyaux d’orgue , par dégrés j les plus petites de¬ 
vant & derrière, les plus grandes aux milieux, coupantes & 
garnies d’appendices, qui fe replient fur les coupants ÿ ces bar¬ 
bes, quand l’animal ferme la gueule, fe ploient & fe couchent 
dans une rainure , qui tourne toute la mâchoire inférieure j les 
yeux font très-petits à proportion de l’animal, Ôc ont des pau¬ 
pières ôc des fourcils. 

La peau eft noire, marbrée de blanc Sz de jaune, fur-tout 
aux nageoires & fur la queue -, le ventre eft blanc ; elle n’a que 
deux nageoires vers la tête, épaiftes, couvertes de peau ôc ar¬ 
ticulées comme des doigts * } la queue eft horifontale à plat fur 
l’eau. 

Le mâle a une verge allez longue, qu’il cache en dedans \ 
la femelle a deux mamelles, quelle retire près fon ventre j l’ac- 
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cou plein en t, cela étant, doit fe faire face à face j elle eft vivi¬ 
pare } elle ne porte qu’un petit. 

Sa nourriture eft de petits poiffons &c infeétes de mer. 

On ne la trouve que vers le cercle polaire, dans les mers du 
Nord de Groenland, du Spitzeberg, au Détroit de Davis. 


E R t u s. 


L’Huile de Baleine eft émolliente , réfolutive. 

Cetus dentatus , Cachalot. 

On fe fert de fa cervelle, nommée blanc de Baleine 6c de 
Cambre gris , qu'on trouve dans fon ventre. 

C’eft une efpece de Baleine , qui a à peu près la conformation 
de la grande Baleine ci-deffus, ayant de même le corps noir, 
le ventre blanc, de petits yeux, deux pentes nageoires, la 
queue horifontale j il eft vivipare, étant conforme par rap¬ 
port aux parties de la génération à la précédente. Voici en 
quoi il en différéj il ne devient jamais li grandi fa mâchoire 
fupérieure ( au contraire de l’autre) eft beaucoup plus large que 
l’inférieure, qui eft très-étroite & bordée de très-groffes dents, 
qui fe logent dans la fupérieure, & qu’il a deux petits ailerons , 
un au dos 6c un près de la queue. 

Il fe trouve dans les mêmes mers ; mais comme il vit de plus 
gros poiffons, il les pourfuit quelquefois trop loin 6c vient 
affez fouvent échouer fur les côtes de Hollande ou d’Angleterre. 

On retire du Cachalot, non-feulement de l’huile, mais en¬ 
core la cervelle , qu’on nomme blanc de Baleine 6c Cambre gris 3 
que l’on trouve enveloppé dans une efpece de veffïe, entre les 
reins & les tefticules, en boules, d’un gris cendré, pefant de¬ 
puis quatre livres jufqu a quarante. 

Vertus et Usages. 

Le blanc de Baleine eftbéchique, confolidant, diurétique: 
la dofe eft depuis douze grains jufqu’a un fcrnpule : extérieure¬ 
ment il eft adouciflant, émollient, confolidant. 

L’ambre gris eft cordial, fortifiant, céphalique, ftomachal : 
la dofe en fubftance eft depuis un grain jufqu a huit. 

L’ambre gris entre dans la Poudre d’ambre, aromatique de 
rofes , de Joie, Bézoardique , l’Eleétuaire de Satyrion, les Ta¬ 
blettes de magnanimité, le Baume apoplectique, la Confection 
Alkermes, d’Hyacinthe. 
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Monoceros , Narval. 

On fe fert de fa corne ou dent. 

C’eft un poifton de mer du genre des Baleines ci-deflus, mais 
bien plus petit ; car il ne croît que de vingt à trente pieds de 
long, plus mince j le bout du mufeau garni d’une corne droite, 
en avant blanche, finiflant en pointe , torfe comme une corde, 
longue de dix pieds &plus, point de dents, les yeux petits, 
deux petites nageoires, la queue iiorifontale, la peau marbrée 
de blanc & de noir, le ventre blanc , vivipare , ayant les parties 
de la génération comme les précédentes, habitant les mêmes 
mers. 

Vertus et Usages. 

La corne en poudre eft cordiale, fudorifique, abforbante, 
peu aftringente-, on la fubftitue à la corne de Cerf, Pl. 707 , 
dont elle a les vertus : la dofe eft depuis fix grains jufqu’à un 
fcrupule. 

Elle entre dans la Poudre Epileptique du Marquis, Pannoni- 
que de la Pharm. de Paris. 


PLANCHE 663. 


Canis carcharias 3 Requin. 


O N fe fert de fa cervelle Sc des dents. 

C’eft un poifton de mer cartilagineux 8c très-vorace ; il 
a depuis quinze jufqua vingt pieds de long, fa tête va en di¬ 
minuant jufqu’au bout du mufeau, les yeux grands, la mâ¬ 
choire inférieure en delTous 8c très-reculée, deux narines fous 
le bout du mufeau 5 il a cinq fentes au col, de chaque côté, 
qui lui fervent d’ouies; chaque mâchoire eft armée de fix rangs 
de dents triangulaires très-aigucs 3 il eft tout couvert d’une peau 
à gros grains, chagrinée, dure, d’un roux brun, plus clair fous 
le ventre. 

Cette peau recouvre auflî fes nageoires, au nombre de fept, 
favoir, deux grandes vers les ouies, deux vers l’anus 8c une 
petite vers la queue, une grande fur le dos 8c une au bout du 
dos , la queue relevée en haut 8c fourchue inégalement, la four¬ 
che inférieure plus courte 3 il eft vivipare. 

On le trouve dans prefque toutes les mers j il fe nourrit de 
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tout ce qu’il peut dévorer, fans diftinétion j c’eft pourquoi il 
eft très-dangereux pour l’homme. 

Vertus. 

Sa cervelle fechée &c en poudre eft fort apéritive : la dofe eft 
depuis douze grains jufqu’à un gros. Ses dents en poudre font 
apéritives, abforbantes : la dofe eft depuis demi-fcrupule juf¬ 
qu’à deux. 

Clupea feu A lofa , Alofe. 

On fe fert de l’os pierreux de fa tête. 

C’eft un poifton de mer écailleux, qui remonte bien avant 
dans les rivières 5 il croît jufqu’à un pied & demi de long ^ fa 
forme eft celle d’un ovale allongé. Voyez l’eftampe. 

L’iris des yeux eft argenté, la prunelle noirâtre, le dos mêlé 
de bleu, de verd & d’argenté, tout le refte du corps argenté, 
couvert de grandes écailles minces, une rangée de petites dents 
à la mâchoire fupérieure feulement, les narines à égale diftance 
du bout du bec & des yeux, fix nageoires, deux au défaut des 
ouies , deux petites au ventre, une longue après l’anus, toutes 
blanchâtres, une au milieu du dos, elle eft brune j la queue 
fourchue. 

Les Alofes entrent en troupes dans les rivières au printemps, 
& retournent à la mer en été -, elles font ovipares. 

V e R t u s. 

La poudre de l’os pierreux qu’on trouve dans fa tête, eft 
apéritive, abforbante : la dofe eft depuis demi-fcrupule jufqu’à 
un gros. 

Harengus , Hareng. 

On fe fert de tout le poifton & de fes véficules. 

C’eft un poifton de mer écailleux, qui croît julqu’à près d’un 
pied j il repréfente un ovale fort allongé, un peu applati par le 
dos, le deftus de la tête un peu creux au milieu, la mâchoire 
inférieure déborde un peu la fupérieure , les yeux font grands, 
l’iris argentée, les mâchoires ont à leurs bouts quelques petites 
dents très-fines, le dos eft d’un bleu obfcur, les côtés & le 
ventre argenté, cinq nageoires, deux près les ouies, deux rrès- 
petites près l’anus, une vers le milieu du dos , routes font blan¬ 
châtres, la queue profondément fourchue, grifâtre; il eft ovi¬ 
pare } il vit de petits poiftons, coquillages ôc infeétes de mer. 


• 4 o£ A N I M A Ü X. 

Les Harerigs viennent tous les ans en troupes innombrables 
des mers du Nord, fe rendre dans les nôtres où on en pêche 
une prodigieufe quantité, puis au bouc d’un temps ils difparoif- 
fent jufqu a l’année d’enfuite. 

V E R t v S, 

La cendre de Hareng & fes véficules font diurétiques* 

Extérieurement la faumure des Harengs eft déterfive. 


planche 66 4 . 


Cyprinus , Carpio , Carpe. 


O N fe fert des os qui font dans fa tête & du fiel. 

C’eft un poiflon d’eau douce, écailleux, qui croît juf¬ 
qu a trois 8c quatre pieds j il repréfente un ovale allongé ÔC 
renflé. 

Les yeux allez grands, l'iris doré 8c argenté, les narines à 
égale diftance des yeux 8c du bout du bec, la prunelle bleue, 
la mâchoire fupérieure un peu plus longue que l’inférieure, 
quatre barbillons à la mâchoire fupérieure, les écailles dures 
8c grandes, lix nageoires, deux aux ouies , deux au ventre, unf* 
de l’anus vers la queue, une qui va du milieu du dos à la 
queue, la queue fourchue } la couleur des Carpes varie ; on en 
voit de noires, de dorées, d’argentées j les plus communes 
fontgrifeS; elle eft ovipare. 

La Carpe fe trouve dans les rivières , dans les lacs j on en 
peuple aufli les eaux dormantes. 

Vertus. 

On trouve au haut du palais de la Carpe ürt os pierreux, 
triangulaire, large 8c blanc, comme aufli deux petites pierres 
ovales au-deflus des yeux. On réduit le tout en poudre ; cette 
poudre eft diurétique, abforbante : la dofe eft depuis demi-fcru- 
pule jufqu a un gros. 

Extérieurement le fiel eft déterfif, ophtalmique. 

Tinca 9 Tanche. 


On fe fert des os, de la tête & du fiel. 

Ç’eft un poiflon d’eau douce, écailleux, qui ne croît gueres 

de 
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de plus d un pied ; il repréfente un ovale allongé, mais pins 
renHé fur le dos. *■ 

La tête eft allez petite, la mâchoire fupérieure relevée 8c pl u $ 
courte que l’inférieure, l’iris rouge, les écailles petites , la peaû 
epaifle, lîx nageoires, deux près des ouies , deux fous le ven¬ 
tre, une après l’anus, une à la pente du dos, la queue entière. 

Tout le poifton a une teinte noirâtre, plus obfcure au dos* 
plus blanchâtre au ventre ; il eft ovipare. 

La Tanche n’aime pas les eaux vives ; c’eft dans les eaux va- 
feufes qu’on la trouve où elle fe tient communément dans la 
bourbe. 

Vertus. 

On trouve dans fa tête deux petites pierres, quon réduit en 
poudre; cette poudre eft abforbante, déterftve, diurétique : la 
dofe eft depuis douze grains jufqu’à deux fcrupules. Le fiel s em¬ 
ploie pour la furdité. 

Lucius } Brochet. 

On fe fert de fon fiel, de fa grailTe, de fa mâchoire infe'- 
neure 8c des petits os de fa tête. 

C’eft un poifton .d’eau douce , écailleux, vorace; il croît juf- 
qua cinq pieds de long; il repréfente un ovale applati, très- 
allongé, la tête eft longue & plate, diminuant d’épaifTeu’r j u £ 
qu’au bout, la mâchoire inférieure avancée au delà delà fupé¬ 
rieure, les narines près des yeux, les yeux plats, l’iris jaunâ¬ 
tre, la prunelle ovale, bleuâtre, une rangée de dents à la mâ¬ 
choire inférieure , alternativement lixes 8c mobiles ; la mâchoire 
fupérieure n’a point de dents aux côtés ; mais au bout elle a une 
rangée de dents très-fines & trois rangées au palais, toutes mo¬ 
biles , fix nageoires, deux au bas des ouies, deux au ventre, une 
vers la queue après l’anus , une au bout du dos, la queue four¬ 
chue; toutes les nageoires font d’un blanc jaunâtre, les écailles 
afiez petites , le dos noirâtre, le ventre blanchâtre; il eft ovipare. 

On le trouve par-tout, dans les eaux vives 8c dormantes. 

Il vit de tous les animaux qu’il peut attraper, poifton s, oi- 
féaux d’eau, rats d’eau, &c. qu’il avale tout vivants. 

Vertus et Usages. 

Le fiel eft apéritif, fébrifuge : la dofe eft fepr â huit gouttes ? 
extérieurement il eft ophtalmique. 

La graille eft extérieurement réfolutive, adouciftante. 

Bh 


4 o8 animaux. 

La mâchoire inférieure pulvérifée, eft abforbante, alkaline, 
déterfive : la dofe eft depuis douze grains jufqua demi-gros. Sa 
cendre eft extérieurement defticative. Les petites pierres qui fe 
trouvent dans la tête, font hyftériques, diurétiques, céphali¬ 
ques : la dofe eft depuis demi-fcrupule jufqu’à deux. 

La mâchoire entre dans la Poudre antipleurétique de Bâtés. 


planche 66 y. 


Perça , Perche. 

O N fe fert des os du dedans de fa tête. 

C’eft un poilTon d’eau douce, écailleux, vorace, qui 
croît jufqua un pied de long; elle repréfente un ovale allongé, 
mais raccourci du côté de la tète. 

La mâchoire fupérieure eft relevée, l'inférieure un peu plus 
avancée, plufieurs petites dents aux deux mâchoires ôt trois 
rangées de dents au milieu du palais , l’iris jaune foncé , la pru¬ 
nelle ovale , verdâtre, fepr nageoires, deux aux ouies, deux a 
la poitrine au-dellous de celles des ouies, une à l’anus, vers la 
queue au ventre, & une au dos vis-à-vis; la queue fourchue ; la 
feptieme, qui tient tout le deftus du dos , lui fert plutôt de dé- 
fenfe que de nageoire ; elle eft compofée de quatorze rayons 
très-pointus & piquants, attachés l’un à l’autre jpar une peau 
•gvife ; elle peut drelfer & ouvrir ces arrêtes, en façon d’éven¬ 
tail ; ce qu elle lait très-facilement, pour fe défendre ik fe fau- 
ver des attaques du Brochet & de tout ce qui veut la faifir. Les 
nageoires du dos font grifes, celles du ventre font _rouges, les 
écailles font très-petites, le dos eft bigarré de plufieurs taches 
noirâtres, larges, defeendant en diminuant fur les côtés, le 
refte eft d’un gris jaune, le ventre blanc; elle eft ovipare. 

Elle aime l’eau courante , & fe déplaît dans les eaux dormantes 
jufqu’à y mourir : ainfi on ne la trouve guere que dans les gran¬ 
des & petites rivières où elle vit de petits poilfons, de co¬ 
quillages. 

Vertus. 


Les petits os qu’on trouve dans fa tête , vers l’origine de fon 
dos, réduits en poudre , font apéritifs , abforbants : la dofe eft 
■depuis douze grains jufqu’à deux fcrupules. 

Extérieurement ils font defficatifs. 
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Salmo j Saumon* 

On fe fert de Ton fiel. 

. ^’eft un poiflon de mer écailleux , qui remonte dans les ri¬ 
vières y il croir a la longueur de quatre à cinq pieds j il repré¬ 
fente un ovale allongé, pointu par la tête. 

La tête fe termine en pointe émoufTée ; elle eft allez petite 9 
proportionnellement au corps, les deux mâchoires garnies de 
dents aigues, dont quelques-unes font mobiles, l’iris des yeu* 
d’un verd argenté, la prunelle noirâtre, les écailles du corps 
médiocres, noirâtres au dos, argentées ailleurs, parfemées ail 
dos 8c aux côtés , de taches ou points noirs efpacés j il a la chair 
rougeâtre, fept nageoires, deux près des ouies, noirâtres, deux: 
au ventre, blanchâtres, une après l’anus, blanche, une qui tient 
le milieu du dos, noirâtre -, la feprieme eft un cartilage arrondi, 
lîtué entre le dos 8c la queue, recouvert de la même peau du 
dos , la queue fourchue , noirâtre ; il eft ovipare. 

Il remonte au printemps, où l’eau des neiges fondantes l’at¬ 
tire } il y dépofe les œufs 5c %en retourne tout de fuite à la mer ft 
Vertus. 

Son fiel s’emploie dans les maladies des yeux 5c des oreilles,' 

Trima 3 Truite. 

On fe fert de fes mâchoires 5c dents, 8c de fa graille. 

C’eft un poifton d’eau douce, qui croît depuis un pied de 
long jufqu’à deux. 

La Truite a bien des relfemblances avec le Saumon ci-defi- 
fus : l’eftampe fait fuffifamment connoître les petites différences 
qui s’y rencontrent; la tête plus plate, le dos moins élevé, la 
même quantité de nageoires placées de même j mais la queue de 
la Truite eft pleine 8c celle du Saumon eft fourchue. 

Il s’en trouve dont la chair eft blancfie; celles dont elle eft 
rouge fe nomment Truites faumonées *, elle eft ovipare. 

Les Truites ne peuvent vivre que dans l’eau très-vive 8C 
claire, comme dans de petites rivières qui coulent rapidement t 
on en trouve aufii dans les grands lacs ; elles fe nourrilfenc 
d’infecbes d’eau. 

Vertus, 

Les mâchoires 8c les dents réduites en poudre, font abfor- 
bantes, diurétiques : la dofe eft depuis un gros jufqu’à deux. 


4io ANIMAUX. 

Extérieurement la graille eft adouci (Tante , réfolutive. 


DES REPTILES ET AMPHIBIES. 

PLANCHE 666 . 

Viper a ,, Vipere. 

O N fe fert de tout l’animal &c de fon cœur, foie & graille. 

C’eft un ferpenc terreftre écailleux , qui croît jufqu a 
deux pieds en longueur, fur la largeur d’un pouce. 

L’eftampe en fait fuffifamment connoître la forme & les pro¬ 
portions ; fes yeux font fort vifs} tout l’animal eft couvert d’é- 
cailles comme un poilfon j toutes les taches qu’on voit à la tete 
Sc au corps font noires. Les Viperes varient en couleur j mais 
le gris eft le plus commun. 

Le long des mâchoires fupérieure 8c inférieure , il y a un rang 
de dents de chaque côté , petites , creufes ; leur nombre eft in¬ 
déterminé*, ordinairement il eft de huit j elles font terminées 
vers le haut du mufeau, par deux grolfes dents crochues, lituées 
plus en dedans ; celles-ci font les dents venimeufes ; elles font 
accompagnées chacune d’une vélicule, remplie d’une liqueur 
jaune. Quand la Vipere mord, cette liqueur coule tout de 
fuite dans la plaie. Ce fuc étant un efprit acide, coagule le 
fang. Le remede eft d’avaler au plutôt iîx ou fept gouttes de 
quelque Alkali volatil, comme de l’Eau de Luce ou autre, & 
réitérer jufqu’à guérifon.^ 

La mâchoire inférieure a dans fon milieu un canal rond , 
long & percé dans fa longueur, au bout duquel eft fituée une 
langue fourchue, que la Vipere fait fortir de fa gueule, quand 
elle veut, Se qu’elle agite avec une grande vivacité : le canal 
eft l’organe du fifflemént qu’elle fait entendre, quand elle eft 
animée} elle eft vivipare. 

Elle ne rampe pas vîte Ss ne bondit jamais ; tous les ans elle 
quitte au printemps fon ancienne p^au -, elle vit de petits ani¬ 
maux, comme grenouilles, mouches, fearabées, &c. 

Les Viperes font plus communes dans les pays chauds que 
dans les autres*, on les trouve aux lieux montagneux, fecs, 
pierreux. 







Vertus et Usages. 

La Vipere eft cordiale , diaphonique „ alexitaire : la dofe 
en poudre eft depuis douze grains jufquà deux fcrupules; on 
l’emploie aufli en bouillons. 

Le cœur &c le foie pulvérifés, fe donnent depuis huit grains 
jufquà un fcrupule. 

Extérieurement la graifle des inteftins &c l’huile, font déter- 
fives , ophtalmiques. 

La poudre de Vipères entre dans l’Orviétan, la Thériaque 
célefte. La Poudre & le Sel volatil dans l’Orviétan fin, le Sel 
volatil dans la Poudre de pattes d’Ecrevilîes. Les Trochifques 
dans la Thériaque ordinaire. 


PLANCHE 6-67. 

Serpens , Serpent à collier. 

O N fe fert de tout l’animal, de fon cœur, foie & graifte. 

C’eft un Serpent terreftre écailleux -, il eft très-long en 
comparaifon de fa grofteur , qui eft médiocre : l’eftampe le rend 
très-fidélement & en épargne la defcription. 

Les deux taches blanches & noires qu’il a derrière la tête, 
lui ont fait donner le nom françois qu’il porte. Tous les points 
répandus fur fon ventre, font noirs; du refte fa couleur eft 
grife, le dos & la tête plus bruns, le ventre plus blanc; il eft 
ovipare-, fes œufs font blancs, gros comme ceux d’une Pie, 
fans coque; mais entourés d’une peau blanche, mince. 

Il fe trouve aux lieux humides , dans les prés , dans les buifi- 
fons ; il n’eft nullement venimeux ; il vit de petits animaux 
comme la Vipere. 

Vertus. 

Elles font les mêmes que celles de la Vipere, & on peut lui 
fubftituer. 
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PLANCHE 668. 


Lacertus terrefîris , Lézard gris. 


O N fe fert de tout l’animal. 

C’eft un Reptile terreftre écailleux ; il eft deflîné de fa 
grandeur naturelle, & toutes fes proportions prifes au compas, 
La couleur eft gris cendré, jafpé de blanc ; les deux mâ¬ 
choires font garnies de petites dents fines ; les yeux fon très- 
vifs & pétillants ; fa langue eft rougeâtre , fendue en deux filets , 
qu’il fait fortir &c remue très-vivement; le ventre eft d’un verd 
bleuâtre clair ; l’anus eft un peu plus bas que les jambes de 
derrière. 

Il coule très-vire, â l’aide du mouvement vif & ondulant de 
fa queue; car fes jambes, quafi horifontales, ne peuvent guere 
fervir qu’à le faire avancer lentement &: à le tenir en équilibre. 
Il fe nourrit de petits infedes, fur-tout de vers de terre. 

Il eft ovipare ; il s’accouple au commencement du printemps; 
la femelle dépofe fes œufs dans les vieilles murailles ou entre 
des pierres; la chaleur furvenant les fait éclore; ils s’enfoncent 
en terre l’hiver , qu’ils y pafïent, comme engourdis. 

Ce Lézard eft plus commun dans les pays chauds que dans 
les froids; on le trouve dans les lieux pierreux, murailles, dé¬ 
combres. 


PLANCHE 669. 

Lacertus viridis , Lézard verd. 

C E Lézard reflemble beaucoup au premier pour la forme ; 

mais il eft une fois plus gros & plus grand ; les différences 
font qu il eft en entier d’une couleur verd gai, très-agréable à la 
vue ; que les écaillés de fon corps font fi petites, qu’elles ne 
paroilïent etre qu’une peau grenée; que tout fon ventre eft cui- 
laffé de grandes écailles. 

On le trouve dans les bois ; il eft plus commun dans les pays 
chauds que dans les autres. 
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Vertus et Usages des deux Lézards. 

Ils font les mêmes; le Lézard verd eft plus eftime. 

Les Lézards font fortifiants, réfolutifs; on s’en fert peu pour 
l’intérieur. 

Extérieurement ils ont les mêmes vertus. Leur Huile eft dé- 
terfive, réfolutive, fortifiante; leur fiente eft ophtalmique. 

Le Lézard verd entre dans l’Huile de Lézards de la Pharm. 
de Paris. 


PLANCHE <570- 

Scincus Seine. 

O N fe fert de l’animal entier. 

C’eft un Reptile terreftre, écailleux comme les précé¬ 
dents, plus gros que le Lézard gris & moins que le verd. 

Il reffembie, en général, aux précédents ; les différences font 
qu’il a la tête plus en avant des épaules; que tout fon corps, 
fes jambes & la queue fonr couverts d’écailles, difpofées com¬ 
me celles des poiftons, & comme eux une ligne latérale de cha¬ 
que côté , au-deffous de laquelle defeendent plufieurs taches bru¬ 
nes, efpacées ; ce qui lui a fait apparemment donner par quel¬ 
ques-uns, l’épithete de marin , quoiqu’il foit réellement terreftre , 
il aies pieds plus petits & la queue plus courte que les précédents. 

Sa couleur, en général, eft jaune verdâtre, argentée & lui*- 
fan te. 

Il fe trouve en Egypte , aux lieux montagneux. 

Vertus et Usages. 

Il eft fortifiant, alexipharmaque : la dofe de fa poudre eft un 
gros. 

Il entre dans la Thériaque de Venife, l’Eleébuaire Diafaty- 
rion, le Mithridat. 
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PLANCHE 671. 

Rana viridis , Grenouille verte. 

C ’Efl: un Reptile amphibie, plus aquatique que terreftre ' 
long de deux pouces 6c demi, large d’un pouce, verd en 
delïus, tacheté de points bruns, blanchâtre en detfous• l’iris 
jaune doré, la prunelle noire, les oreilles derrière les yeux 
rondes recouvertes de peau 6c quelques trous autour, la mâ¬ 
choire iuperieure garnie d’une rangée de petites dents, l’anus 
«tue vers le dos. 

La Grenouille faute fur terre, jufqu’à quatre ôc cinq pieds 
en avant, en déployant tout-à-coup fes grandes cuilTes 6c jam¬ 
bes de derrière , qui lui fervent aum à avancer en nageant. 

L accouplement fe fait dans l’eau où le mâle féconde les œufs 
que la femelle fait fortir, enveloppés par tas dans une humeur 
gluante 6c tranfparente. C’eft ce qu’on nomme le frai : les œufs 
ionr noirs ; ces œufs éclofent d’abord en un infedenoir, qu’on 
nomme 1 etard ; car il eft tout en tête 6c en queue : voyez l’ef- 
tampe. .1 nage rrès-vivement au moyen de fa queue: il devient 
gros comme une cerife , 6c au bout de quelque temps il f e tranf- 
dorme petit a petit en Grenouille parfaite ; les jambes de derrière 
iortent les premières, puis de jour à autre celles de devant ; la 
quetie difparoît 6c le voilà Grenouille pour toute fa vie. 

Luette efpece de Grenouille fe tient quelquefois fur terre, aux 
bor^s de 1 eau, dont elle ne s’écarte guere ; elle a un chant ou 
cioaliemenr fort importun, principalement dans les jours chauds 
eu printemps. 

On la trouve dans toutes les eaux, foit vives, ou dorman- 
'n f 3 £t L1 mareca £ eu ^ es > e ^ e v ^ c d’herbes aquatiques, de petits 


PLANCHE 672. 

Ranetta, Grenouille Saint-Martin. 

( N fe- fe rt de l’animal entier 6c de fon fana 

C’eft un petit Reptile terreftre, qui a à peine un pouce 
nu de long 6 c prefque aufti larae : il ^ r 


gai 
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agréable, plus pâle au ventre5 il reffemble d’ailleurs entière¬ 
ment à la Grenouille ci delfus, faute comme elle ôc croaffe bien 
plus foiblement. 

Cette petite Grenouille fe tient fur les arbres ou elle monte 
dans les haies : une feuille eft capable de la foutenir. 

Vertus et Usages des deux Grenouilles. 

Elles ont toutes deux les memes vertus ; elles font humectan¬ 
tes , incrallantes, béchiques : on en fait des bouillons. Le foie 
eft céphalique -, on le prend en poudre. 

Extérieurement le frai eft déterfif, un peu répereuftif. L'Huile. 
eft anodine, adoucilfante. Le fiel eft ophtalmique. Le fiang de la 
Grenouille Saint-Martin eft vulnéraire dans les plaies récentes. 
Sa cendre arrête le fang. 

La Grenouille entre dans les Emplâtres de Vigo, fans mer¬ 
cure ôc avec mercure. 

Bufo , Crapaud. 

On fe fert de tout l’animal. 

C’eft un Reptile terreftre, qui croît â la longueur de cinq pou¬ 
ces, fur trois pouces d’épaifteur; fon corps eft, en général, 
d’un jaune brun; fa peau eft très-épaifte ôc comme chagrinée à 
gros grains, étant remplie de boutons faillants; fes yeux font 
recouverts en partie, delfus ôc deftous, par une pellicule d’un 
jaune doré. 

Il reffemble beaucoup â la Grenouille; les différences font 
qu’il eft bien plus maftîf en total; qu’il a quatre doigts devant, 
fix derrière, les jambes ôc cuilfes plus courtes ôc grolfes : ce qui 
fait qu’il ne peut que fautiller ôc marcher allez lentement, ou 
plutôt fe traîner. 

Il habite les lieux pierreux, humides ôc ombrageux; il vie 
d’infeéfces ôc d’herbes. 

Vertus et Usages. 

La poudre ôc les cendres de Crapaud font diurétiques , fudo- 
rifiques : la dofe eft depuis douze grains jufqu’à demi-gros. 

Extérieurement l’Huile , c’eft-à-dire, l’infulion de Crapaud, 
dans l’Huile de Lin, eft anodine, déterlîve.' 

Le Crapaud entre dans le Baume tranquille ; les têtes de Cra¬ 
paud dans le Baume de Leitôur de la Pharm. de Paris. 


ANIMAUX. 


4>S 


PLANCHE <373. 

Salamandra , Salamandre. 

O N fe fert de l’animal entier. 

C’eft un Reptile terreftre, une efpece de Lézard non 
écailleux, qui croît jufqua cinq ou lîx pouces en longueur, en 
comptant fa queue. 

Il a la tête large & applatie, les yeux Taillants comme le Cra¬ 
paud ou la Grenouille & noirs, le corps groftier ainfi que la queue, 
les jambes très-courtes, quatre doigts à celles de devant, cinq 
à celles de derrière. Tout l’animal eft couvert d’une peau noi¬ 
râtre, parfemée de taches jaunes, qu’on diftingue en blanc 
dans Teftampe, une ligne noire Tur le dos, formée par des 
points quarrés, près à près ; Ta peau eft aftez luifante , par une 
humeur vifqueule qui l’enduit. 

Cet animal marche très-lentement & n’eft nullement veni¬ 
meux , ni à craindre : quand on le prefte entre les doigts , il 
rend par fa peau une humeur laiteufe \ ce lait jaillit meme allez 
loin : cette liqueur n’a aucune malignité. C’eft elle qui, fi on 
met cette Salamandre fur des charbons, les éteint, quand ils ne 
font pas trop allumés \ mais fi on continue le feu, elle brûlera 
comme tout autre animal. 

Elle eft vivipare. 

On la trouve aux lieux humides & pierreux, dans des trous 
au pied des vieux murs. 


PLANCHE 674. 

Lacertus aquatilis, Salamandre d’eau. 

N fe fert de l’animal entier. 

C’eft un Reptile totalement aquatique, une efpece de 


o 


Lézard d’eau non écailleux, qui a vers fept pouces de long 
comptant fa queue. 

La tête eft large & plate, les yeux un peu faillants , les pattes 
de devant ont quatre doigts, celles de derrière cinq, la queue 
eft plate & perpendiculaire à l’animal 3 elle a de chaque côte 
une bande d’un blanc argentin, qui la côtoie jufqu’au bout: 
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toute la peau eft chagrinée à petits grains, brune fur le dos 8c 
fur les côtés, jaune orangée lous le ventre , le tout parfeméde 
petites taches noires. Le mâle, qui eft defliné dans l’eftampe, fe 
diftingue de la femelle par une efpece de crête ou peau, qui 
commençant fur la tête, va en s’élargiflant jufques vis-à-vis le 
milieu du dos, puis diminue jufques vers les pattes de derrière , 
elle fe tient debout dans l’eau; plus une autre peau pareille 
moins haute, prenant à l’origine de la queue 8c finilfant vers 
le bout. 

Cette Salamandre efl: ovipare. 

On la trouve dans les eaux dormantes 8 c croupiflTantes', elle y 
vit d’infeétes d'eau. 

Vertus des deux Salamandres. 

Extérieurement leur cendre efl: déterfive. 


planche 675 -. 


TeflucLo terrejlris , Tortue de terre. 


O N fe fert de fa chair, fang , fiel 8c graille. 

C’eft un Reptile amphibie, teftacé 8c écailleux ; il croît 
à la longueur d’un pied 8c plus. 

Tout fon corps eft: couvert de deux écailles alfez épaifles ; 
celle de deflus brune, voûtée 8c deflinée en compartiments héxa- 
gones , fymmétrifés, bordée d’autres plus petits quarrés; l’écaille 
de delfous jaunâtre, un peu creufe au milieu & fans comparti¬ 
ments apparents; la tête petite, le mufeau pointu, les mâ¬ 
choires fans dents , mais tranchantes fur leurs bords , les jambes 
écailleufes, d’un noir luifant, le col couvert d’une peau rude, 
ridée, noire, les yeux noirs, l’iris brun rougeâtre, la queue 
en pointe, droite, cinq doigts aux pieds de devant, quatre à 
ceux de derrière , tous armés d’ongles noirs. 

Quand elle veut elle cache fa tête fous les plis de fon col 8c 
elle la fait rentrer, ainfi que fes jambes 8c fa queue , fous fa co¬ 
quille j elle marche ou plutôt fe traîne avec lenteur } elle eft ovi¬ 
pare ; elle cache fes œufs fous une couche de terre, qu’elle met 
par-deftus; le foleil les fait éclorre. 

On la trouve dans les lieux marécageux de nos pays chauds ; 
elle y vit d’infe&es 8c coquillages d’eau 8C de terre, paflant fa vie 
dans les deux éléments. 
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Tefludo marina y Tortue de mer. 

On fe fert des mêmes parties de la précédente. 

C’eft un Reptile de mer amphibie , teftacé 6c écailleux , qui 
croît jufqu’ à cinq pieds de long. 

Elle a beaucoup de reftetnblance avec la précédente \ les diffé¬ 
rences font quelle a la tête ronde, que fes écailles reprétentent 
un ovale plus allongé , que les bords de fes levres font taillés 
en dents de fcie, 6 c que fon col &c fes pattes, faites en nageoires, 
font couvertes d’écailles de poiffon. 

Elle eft très-commune aux Ifles Antilles ; elle eft ovipare 8 c 
ne fort de la mer que pour dépofer fes œufs dans le fable, ou 
la chaleur du foleil les fait éclorre. 

Vertus et Usages des deux Tortues. 

Elles font les mêmes. 

Le bouillon de Tortue eft béchique, reftaurant j le Sirop a les 
mêmes vertus : la dofe eft depuis demi-once jufqu’à une once 6c 
demie. Le fang defféché eft céphalique 6c hyftérique, depuis douze 
grains jufqu’à deux fcrupules. Extérieurement il eft déterfif. Le 
fiel eft ophtalmique. La graifie eft émolliente 6c réfolutive. 

La Tortue eft la bafe du Sirop de Tortue de la Pharm. de 
Paris. 

DES OISEAUX. 

PLANCHE 676. 

Accipiter Epervier, Mouchet. 

O N fe fert de fes ongles, des excréments 6c de la graille. 

C’eft un oifeau de proie, environ delà taille d’un petit 
pigeon ; mais plus allongé. 

Il a le bec crochu , noir ; la peau au-deflfus des narines jaune, 
l’iris des yeux jaune, les yeux furmontés d’une élévation , imi¬ 
tant des fourcils, une bande blanche au-deffus des yeux , une 
bande, caffé brûlé, depuis les yeux jufqu’au derrière de la tête, le 
dos, les ailes 6c la queue cafté brûlé , les joues, le col en deftbus 
6c tout lé deffous du corps à fond blanc, barré de lignes brunes 
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preftces, imitant les écailles de poiflon; le delfus de la queue 
barré par cinq ou fix taches noires, les jambes & pieds jaunes 
les ongles noirs. 

La femelle pond cinq œufs blancs, tachés de quelques points 
rouges. 

On le trouve dans les bois ; il fe nourrit de médiocres 8 c de 
petits oifeaux, comme Grives, Alouettes, Pinçons. 

Vertus. 

Ses ongles ou ferres en poudre, font aftringents : la dofe 
eft d’un demi-gros à un gros. Les excréments font hyftériques, 
à la dofe d’un fcrupule. 

Extérieurement ils font ophtalmiques, ainfi que. la graijje. 


PLANCHE 677. 
Alauda, Alouette. 


O N fe fert de l’animal entier 8c de fon fang. 

C effc un petit oifeau des plaines , gros à peu près com¬ 
me un moineau, mais plus allongé 8c qui ne fe perche jamais. 

Sa couleur, en général, eft un gris roux clair; il a le bec 
fupérieur noirâtre , l’inférieur plus clair , les narines rondes • il 
a au col une portion de collier 8c une bande, qui vient du coi 
à l’aile, brunes ; le col 8c l’eftomac parfemés de taches lon¬ 
guettes , de plus grandes fur le dos & à la queue , dont la der¬ 
nière plume de chaque côté eft blanche ; les jambes 8c les pieds 
bruns , les ongles noirs : dans le mâle l’ongle du doigt de derrière 
eft très-long. 

Elle fait fon nid dans les bleds & autres grains, où elle fe 
nourrit de graines fauvages. 

Vertus. 

Le bouillon d’Alouette eft carminatif, le fang eft diurétique, 
à la dofe d’un gros à un gros 8c demi. 

Alcedo muta , Martin-pêcheur. 

On fe ferr de tout l’animal. 

C’eft un petit oifeau du bord des eaux, pêcheur, long de 
fept pouces ou environ , depuis le bout du bec jufqu a celui 
de la queue, ayant le bec long de près de deux pouces} il a de 
très-belles couleurs. 
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Le bec noir, les narines oblongues, les yeux noirs , le deftus 
de la cêre jufqu’aux yeux, bleu foncé, barré par de petites 
rangées de bleu clair, une petite bande noire, du bec à l’œil, 
une tache blanche, large, au-deftiis , furmontée d’une tache oran¬ 
gée, une bande pareille à la couverture du deftus de la tête, 
en forme de mouftache, qui va du bec vers le dos, un efpace 
orangé au-deiïiis, qui va au-delfous de l’œil, un efpace blanc 
à côté, qui va vers le dos, le menton blanc, dont la cou¬ 
leur fe teint petit à petit en oranger vers l’eftomac -, l’orangé 
eft enfuite la couleur de tout le deflous du corps ; l’aile, le dos 
& tout le deftus du corps font bleu foncé , relevé de taches bleu 
plus clair, le bas du dos 8c le croupion font d’un bleu brillant 
8c argenté, les jambes 8c pieds font mi-parties de bleu & d’o¬ 
rangé , le devant orangé, le derrière bleu. 

lîfe perche ; il fait fon nid dans des trous, près de l’eau ; il 
y pond quatre ou cinq œufs. 

On le trouve le long des eaux vives, comme rivières, ruif- 
feaux, où il fe nourrit de petits poilfons, d’infeétes, &c. 

Vertus. 

L’oifeau defteché 8c mis en poudre, eft céphalique à la dofe 
d’un fcrupule. 


PLANCHE 


678. 

Anas fylvejlris , Canard fauvage. 

O N fe fert de fon foie , graifte 8c fang. 

C’eft un oifeau fauvage d’eau douce, qui devient de 
taille moyenne-, fa longueur, depuis le bout du bec jufqu’au 
bout de la queue , eft d’environ deux pieds. 

Il a le becapplati, large au bout, d’un verd jaunâtre, les na¬ 
rines en long. 

Le mâle a la tête 8c la moitié du col d’un beau verd foncé , 
terminé par une bande blanche, la poitrine 8c le ventre blanc 
cendré, moucheté, le deftiis du col 8c des ailes cendré, roux, 
le deftous de la queue noir, une bande blanche à chaque aile, 
vers fon milieu une tache bleue, large à l’origine des plumes du 
fouet de l’aile , terminée par une bande blanche, ( la femelle eft 
entièrement d’un gris roux, marbré de blanc 8c plus de blanc au 
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ventre ) les jambes & pieds fafranés, les ongles brans, les na- 
geoires jaune fale. 

La femelle fait fon nid près de l’eau, dans des touffes de 
jonc ou de bruyere-, elle pond jufqua quinze œufs : les jeunes 
Canards de l’année fe nomment Hallebrans. 

Les Canards fauvages fe trouvent fur toutes les eaux, foie 
courantes , foie dormantes, où ils vivent d’infeétes d’eau, d’her¬ 
bes Sc de tout ce qu’ils y rencontrent. 

Vertus et Usages. 

Le foie eft défobftruant, hépatique ; le fang eft alexitaire à la 
dofe d’un gros jufqu’à deux. 

Extérieurement la graiffe efl: anodine, émolliente, réfoluti- 
ve; elle entre dans l’Onguent pedoral, fortifiant de la Pharm. 
de Paris. 


PLANCHE 679. 


Anfer domejîicus y Oie domeftique. 

O N fe fert de fa graiffe, du fang, des excréments Sc de la 
première peau des pieds. 

C’eft un oifeau d’eau douce, domeftique, qui eft moins aqua¬ 
tique que le Canard, c’eft à dire, qu’il peut plus aifément fe 
paffer de l’eau & viv*e fur terre; fa taille tient le milieu entre 
le Canard Sc le Cygne, PI. 6 88. 

11 a le col plus long que le Canard Sc moins que le Cygne, Je 
bec Sc les jambes rouges; il s’en trouve de hupées, de toutes 
blanches, d’autres mêlées par places de gris brun , principale¬ 
ment aux ailes : d’ailleurs l’eftampe la repréfente fidèlement: elle 
fe nourrit de grains Sc paît l’herbe. 

La femelle couve dix à douze œufs à la fois; elle fait trois 
pontes dans l’année. 


Vertus et Usages. 

La graifle eft laxative à la groffeur d’une noix. Le fang en 
poudre eft alexipharmaque à la dofe d’un à deux gros. La fiente 
eft incifive , pénétrante, atténuante, diurétique, hyftérique : 
la dofe en poudre eft un gros. La première peau des pieds eft 
aftringente en poudre ; la dofe eft demi-gros. 

Extérieurement la graiffe eft émolliente, incifive, réfolutive. 
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La graifie entre dans les deux Onguents ci-defius. La fiente 
diftillée dans l’Eau ophtalmique de l’Empereur Maximilien. 


PLANCHE 


680. 


Aquila regalis , Aigle royal. 

O N fe fert de fon fiel, graifie 8c excréments. 

C’eft un très-grand oifeau de proie; il a trois pieds 
neuf pouces de long, depuis le bout du bec jufquau bourde 
la queue. 

Le bec efl: couleur de corne , fa pointe noire , la peau , qui eft 
à la racine du bec , jaune, l’œil grand, l’iris verd clair & rou¬ 
geâtre, la prunelle noire , les fourcils fort faillanrs , en façon 
d’auvent, les plumes du col longues, rudes ; tout le plumage de 
couleur tannée ou châcain mêlé de blanc. 

L’Aigle royal habite les plus hautes montagnes de toutes les 
parties du monde : on le trouve en huifie, fur les Alpes, les Py¬ 
rénées, ôcc. 

La femelle ne pond que deux œufs-, il vit de tous les ani¬ 
maux qu’il peut attraper ôc enlever. # 

V E R t u s. 

Extérieurement le fiel efl: ophtalmique; la graifie efl; émol¬ 
liente, réfolutive, adouciilante, fortifiante; la fiente efl: înci- 
Eve, pénétrante. 


PLANCHE 


681. 

Ardea cinerea , Héron gris. 

O N fe fert de fa graifie. 

C’eft: un grand oifeau du bord des eaux, pêcheur ; fa 
longueur , depuis le bout du bec jufqu’au bout de la queue, elt 
de trois pieds 8c demi. 

Son bec efl: long d’environ cinq pouces 8c demi, d’un verd 
jaunâtre, plus brun fur l’arête fupérieure , le bec inférieur plus 
jaune, le defius de la tête blanc, l’iris orangée, la prunelle 
noire, une bande noire, qui va de chaque côté de l’œil ail 
derrière delà tête, où elle lorme une hupe noire, pendante. 









--— , aum que tour re rouet de i aile ; du refte 

le corps cendre brun, les cuiffes longues, d’un gris uh nen n 




• 1 ane j du relte tout 
1 un gris uh nen roux ^ 


wleure faite en dents de fcie. * 6 den * 

Cetoifeau s’élève très-haut en volant; il couche fon col fus 
Ion dos & fa tete fur fon col, au moyen de la charnière dont 
on vient de parler. 

Son vol eft lent, fes jambes font étendues en arriéré. 

11 habite le bord des rivières & des étangs • il y vit de Gre- 
.îiouilles, de poilfons , qu’il pêche avec fon bec ; & quand il l e * 
a faifis a contre-fens, il les jette en l’air de maniéré qu’ils s’y re¬ 
tournent} alors il les reçoit & les avale. 

Il perche & fait fon nid vers la cime des plus grands arbres z 
les œufs font verd bleuâtre. 7 


V E R T U Si 
Sa grailfe efb émolliente, réfolutive* 


planche 6 82. 

Ciconia Cigogne. 


N fe fert de l’animal entier, de fon fang, grailfe, fiel 
& fiente. 



C’eft un grand oifeau de paflàge, Carnacier, qui fuit là tem¬ 
pérature des climats} il vole en troupes , s’élève très-haut & va 
loin, fans faire aucun cri; il a quatre pieds de long , depuis le 
bôht du bec jufqu’à l’extrêmité^des pieds. 

Le bec & les jambes font rougeâtrés, l’œil ëft entouré d’unè 
peau noire, le bas des ailes eft noir, là tête, le col & tout Je 
corps blancs; elle porte prefque toujours fa tête, comme on 
le voit dans l’eftampe. 6 

Afin d’éviter la grande chaleur, les Cigognes vôntpafler Phi- 
ver dans les pays chauds, comme en Afrique, en Egypte, 84 

C c 






animaux. 

l’été dans les Régions tempérées; elles vivent de Grenouilles, 
de ferpents &c autres infeétes. ■ 

Elles font leurs nids au haut des grands arbres, fur les che¬ 
minées, fur le faîte des maifons ; leurs œufs font de la taille ôc 
de la couleur de ceux d’Oie, PL 675 ^ leur couvée eft de quatre 
ou cinq œufs. 

Vertus. 


Le fang en poudre eft alexitaire à la dofe , depuis un fcrupule 
jufqu’à un gros. La fiente eft adouciflante, calmante, depuis 
douze grains jufqu’â un fcrupule. 

Extérieurement la Cigogne cuite & confommée dans l’huile 
d’olive, eft fortifiante, nervinej le fiel eft ophtalmique. 


PLANCHE 683. 

Grus y Grue. 

O N fe fert de l’animal entier , de fa tête & géfier , graille, 
fiel. 

C’eft un très-grand oifeau de paftage , qui ne vit que de grains 
& d’herbes, 8c qui fuit les climats froids} il vole très-haut, en 
troupes nombreufes, rangées en deux files , qui forment un an¬ 
gle , terminé par la première -, elles choififtent la nuit pour voya¬ 
ger , 8c crient perpétuellement en volant. 

La Grue a cinq pieds, depuis le bout du bec jufqu’au bout 
des pieds. 

Elle a le bec d’un noir verdâtre, long de quatre pouces, le 
deftlis &c le derrière de la tête noir, ( le mâle a une bande rouge, 
qui va de l’œil en arriéré ) une autre bande blanche prend du bec 
a l’œil, 8c de l’œil defcend derrière le col : tout le refte du col 
d’un cendré obfcur, & tout le corps cendré clair 3 le fouet de 
l’aile noir , les jambes brunes 3 elles ne couvent que deux œufs. 

C’eft le froid qui guide les Grues 3 on les voit palfer en Au¬ 
tomne, gagnant du côté du Nord. 


Vertus. 

La Grue, mangée de quelque façon qu’on l’apprête, eft 
nervine, carminativej la tête 8c le géfier, réduits en poudre, 
font déterfifs. 
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Extérieurement fa grailTe a les vertus de celle d’Oie, PI. 6fg, 
Le fiel eft ophtalmique. 


planche 684. 

Carduelis , Chardonneret. 

O N fe fert de tout l’animal. 

C’eft un petit oifeau fauvage, qui a un ramage arable 
& que l’on prive aifément j il eft un peu plus petit quel? Moi¬ 
neau, PI. 6ç)i. 

Il ale bec couleur de corne, l’iris couleur de noifette, un 
efpace écarlate tourne autour du bec, dont l’origine eft bordée 
par une ligne noire, qui s’élargit en deftous au bec inférieur* 
un efpace noir couvre le deftus de la tête êc enveloppe un 
efpace blanc, qui s’élève derrière l’œil 8c defcend au col où 
l’efpace noir du deftus de la tête fe termine en pointe ; le dos 
roux, cannelle foncé, le ventre roux clair, l’aile noire, tra- 
verfée en long par une bande d’un beau jaune, les bouts des 
plumes de toute l’aile & la queue noire , fourchue , les bouts de 
Les plumes blancs, les jambes de la couleur du bec. 

Il fait fon nid dans les buiftons ; il vit de graines de chardon 
6c autres. 

La femelle chante ainft que le mâle. 

V E R t u s* 

En aliment il purifie le fang. 


PLANCHE 68 y. 

Columba y Pigeon bifet. 

O N fe fert de tout l’animal, de fon fang 8c de fa fiente» 

C’eft un oifeau domeftique de médiocre grandeur ; il a 
treize pouces de long, depuis le bout du bec jufqu’au bout de 
la queue : il vit en nombreufe fociété. 

Le bec eft allez mol, brun, le deftus des narines blanchâtre 
6c comme farineux, l’iris roufte, les jambes courtes & rouges, 
la tête gris bleuâtre , le col luifant & changeant de bleu en cou¬ 
leur de cuivre rouge, fuivant les afpeébj le jabot roufteâtre, 

C c A 
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le deffous da corps cendré, ainfi que le corps de l’aile, une 
bande blanche très-large au bas du dos, flanquée par une 
tache bleu noirâtre à chaque aile, la queue pleine : ces couleurs 
ne font pas confiantes à toute l’efpece ; il s’y rencontre des va¬ 
riétés. t 

On leur bâtit des tours rondes ou quarrees, garnies en de¬ 
dans de loges ou-nids ; ils s’y multiplient prodigieufement & s’y 
retirent la nuit : leur ponte eft de deux œufs blancs; ils en font 
plufleurs dans l’année. 

Ils fe nourriflent dans les plaines des graines qu’ils y rencon¬ 
trent j ils ne perchent point. 

V E "R T U S. 

Le Pigeon vivant, fendu en deux par le dos, & applique 
fur le champ extérieurement, eft très-diaphorétique, difeuflif, 
atténuant. 

La fiente -calcinée, leflivée, mife en poudre, eft difeuflive, 
jtéfolutive , diurétique : la dofe eft d’un à deux fcrupules, Exté¬ 
rieurement elle eft veflicatoite. 

Le fang récent encore tiede , eft ophtalmique. 

Turtur, Tourterelle. 

On fe fert de l’animal entier de de fagraitfe. 

C’eft un oifeau fauvage, paffager, relfemblant à un petit 
Pigeon ; il a, du bout du bec au bout de la queue, un pied de 
long. 

La Tourterelle a le bec noirâtre, l’œil entouré d’un cercle 
rouge, l’iris jaune orangé, le col & le deiïiis du-corps , gris vi¬ 
neux , le dos cendré, une plaque large à chaque côté du col, 
mi-partie de plumes blanches & noires , difpofées par rangées; 
les plumes du deftiis des ailes, noires, bordées de roux , le bord 
inférieur de l’aile, vers l’eftomac, gris cendré; toutes les gran¬ 
des plumes du fouet noirâtres, le deflbus de la queue blanc, 
marqué d’une tache noire vers l’anus, le deftiis de la queue 
brun, les jambes &: pieds rouges. 

Les Tourterelles paflent l’été dans nos climats, où elles vivent 
de grains dans les plaines ôc dans les bleds-, elles fe retirent dans 
les bois où elles perchent, & font leurs nids dans les fourches 
des branches d’arbre, â dix ou douze pieds de terre ; leur cou¬ 
vée eft de deux œufs; elles s’en vont après la récolte, chercher 
d’autres étés. 
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V E R T U S. 

L oifeau defleché Sc mis en poudre, eft aftringent 
cfl d un demi-gros à un gros. 

Extérieurement la graille eft émolliente. 


PLANCHE 686. 

Corvus, Corbeau. 

N fe fert de Ton cerveau. 

C’eft un grand oifeau fauvage, car n acier ; il a, depuis 
le bout du bec jufqu’au bout de la queue, deux pieds un pouce 
de long. 

L'iris eft de deux couleurs, cendré brune autour de la pru¬ 
nelle, cendré claire en fuite; les narines recouvertes par des 
foies roides, le bec noir ainfi que tout le corps, jambes 8c 
pieds ; le bas des ailes 8c la queue ont une teinte de bleu fon¬ 
cé, luifant. 

Cet oifeau eft rare, meme dans les grandes forêts-qu’il ha¬ 
bite. C efl’ pourquoi on fe trompe, en nommant Corbeaux cette 
quantité d’oifeaux noirs, qui fe répandent dans les plaines 8c 
dans les bois pendant tout l’hiver. Ceux-ci font de véritables- 
Corneilles noires, faites à peu près comme le Corbeau, mais 
bien plus petites. 

Le Corbeau eft très-vorace ; il fe nourrit de toute efpece de 
chair vive ou morte -, il pond deux œufs. 

V E R t u s. 

Le cerveau eft céphalique, nervin,. pris intérieurement. 
Cothurnix y Caille. 

On fe fert de tout l’oifeau, delà graille 8c fiente. 

C’eft un alfez petit oifeau de paftage 8c d3 plaine, qui ne 
perche jamais ; il a, depuis le bout du bec jufqtfau bout delà 
queue, fept pouces 8c demi. 

Les narines rondes, relevées, l’iris couleur de noifette, la: 
poitrine 8c le ventre d’un blanc jaunâtre, jafpé de brun , la gor¬ 
ge rcuffeâtre, le deftus de la tête brun, une bande blanche, 
qui va du bec, entourant l’œil; au derrière du col deux raies 
brunes, une qui entoure la gorge, l’autre à quelque diftance 
su-deftous. 

Cc 5 
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L’afp eét général du dos , ailes de queue eft roux brun, ba¬ 
riolé de lignes brunes, en long, vers le dos, de petites lignes 
blanches en travers, fur le corps de l’aile , brunes fur le fouet. 

La Caille paffe les mers, arrive dans nos contrées au prin¬ 
temps, fait l’amour pendant cette faifon; après quoi elle de¬ 
vient très-grade : à la fin de l’Automne, elle repafte la mer: 
quelques-unes pondent dans nos pays jufqu’à fept ou huit 
œufs. 

Vertus. 

Les bouillons de Cailles font émollients, laxatifs. La fiente 
en poudre eft céphalique, à la dofe d’un demi-gros. 

La graifte eft ophtalmique. 


PLANCHE 687. 

Cuculus , Coucou. 

O N fe fert de tout l’oifeau, de fa fiente. 

C’eft un oifeau de partage de moyenne taille , carnacier ; 
il a un pied de long, depuis le bout du bec jufqu’au bout de 

la queue. 

Le bout du bec noirâtre, les narines rondes de relevées, 
l’origine des deux mâchoires jaune, l’iris jaune, ainfi que le tour 
de l’œil, les jambes de pieds jaunes , deux doigts devant, deux 
doigts derrière, le col gris cendré, le dos un peu plus brun 
jufqu’à la queue, qui eft gris noirâtre, terminée par une tache 
blanche au bout de chaque plume , l’aile gris roulleâtre , le ven¬ 
tre blanc, jafpé de raies cendrées, imitant les écailles de poif- 
fon predees. 

Il vient au commencement du printemps, de ne chante que 
dans cette faifon *, fon chant imite fon nom, Coucou j il difpa- 
roît à la fin de l’été. 

Jl perche de vit dans les bois, d’infeétes, de vers, de che¬ 
nilles. 

La femelle ne fait point de nid de ne couve point fes œufs ; 
elle ôte de leurs nids, les œufs de plufieurs efpeces de petits 
oifeaux carnaciers de met le fien en leur place j le petit oifeau le 
couve de éleve le jeune Coucou qui en fou. 





Vertus. 

Le bouillon de Coucou eft céphalique , adouciffant. La fiente 
en infufion, à la dofe d’un demi-gros à un gros, eft: bonne con¬ 
tre la rage. 


PLANCHE 688. 

Cygnus , Cygne. 

O N fe fert de tout l’oifeau, de fti graille & peau. 

C’eft un oifeau aquatique, le plus grand de tous : on 
peut l’appeller Cygne privé, attendu qu’iL s’en trouve une autre 
efpece qu’on nomme Cygne fauvage qui a quelques différences 
avec celui-ci, qui fe prive fi aifément, qu’il peut paffer même 
pour domeftique ; il a, depuis le bout du bec jufqu’au bout de 
la queue , quatre pieds & demi de long. 

11 eft entièrement blanc comme neige, le bec ronge, les 
yeux noirs, une tache très-noire tient en triangle l’intervalle 
entre l’œil & le bec, une groffeur noire & ronde occupe la 
cime du bec; elle eft plus groffe au mâle qu’à la femelle, les 
jambes & pieds font couleur de plomb, l’intervalle des doigts 
eft remplie par une peau qui lui fert de nageoire. 

Il nous vient des pays froids-, il vit de grains Sc d’herbes 
aquatiques; la femelle pond &C couve deux œufs ; les petits qui 
en proviennent, naiffent tous gris cendré; ce gris s’éclaircir 
d’année en année, 8c ce n’eft qu’à la troifieme qu ils font totale¬ 
ment blancs. 

V E R t us. 

Extérieurement un jeune Cygne, cuit dans l’huile , eft adou- 
ciffant 8>c nervin ; la graiffe eft adouciffante, fortifiante ; la peau 
appliquée eft adouciffante. 


PLANCHE 689. 


Gallus , Coq. 

O N fe fert de tout le coq , de fon cerveau, de la tunique 
interne , du géfier, du fiel, de la graiffe , ainfi que de celle 
du Chapon , qui eft un Coq châtré, de la fiente de Poule , qui 
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eft fa femelle, de fa graifte & de toutes les parties de fes œufs.' 

Le Coq domeftique effc un oifeau fi connu , que l’eftampefuf- 
fit pour faire concoure fa conformation, fon port & fa fierté; 
je dirai feulement que fa crête, la plaque du tour de fes yeux 
6c fes barbes pendantes, font rouges; il s’en trouve, ainfi que 
des Poules, de toutes couleurs 6c de plufieurs variétés, comme 
de hupés à crête doubles , fans queue, 6cc. 

Vertus et Usages. 

Le bouillon de Coq eft apéritif, deterfif, un peu laxatif. La 
gelée eft corroborative : la dofe eft une ou deux cuillerées : le cer¬ 
veau dans du vin , ell aftringent : la tunique interne du géfier 
en poudre, eft ftomachale, fortifiante, hyftérique : la dofe eft 
depuis un fcrupule jufqu a demi-gros. 

Le bouillon de Poule eft hume&ant, rafraîchiflant ; fa fiente 
a les propriétés de celle de Pigeon , PI. ^85 ; mais plus foibles: 
3 a dofe eft demi-gros. 

La coque des œufs en poudre, eft diurétique : la dofe eft de¬ 
mi-gros 2 le jaune battu dans Peau chaude, nommé lait de Poule , 
eft peéloral : le bouillon de poulet, nommé eau de poulet eft 
calmant 6c rafraîchiflant : le bouillon de Chapon eft reftaurant 
6ç fortifiant. 

Extérieurement les grailles font émollientes, anodines; le 
fiel eft ophtalmique ; la fiente de Poule calcinée eft aelîîcative ; le 
blanc d œuf eft rafraîchiflant, aftringent, agglutinatif; le jaune 
eft anodin, maturatif, digeftif. 

La tunique interne du géfier de Coq entre dans la Poudre 
de Herifton , la Poudre de Bartholet. La coque d’œuf entre dans 
le remede contre la pierre de Mademoifelle Stephens, 6c con¬ 
tre les ecrouelles de Rotroti. Le blanc d’œuf entre dans l’Eau 
^ilumineufe, 1 Onguent Album Rhafis. Le jaune d’œuf dans l’Ort- 
gnent contre les hémorrhoïdes. 

Htrundo ., Hirondelle. 

On fe fert de tout l’oifeau, de fa fiente, de fon nid. 

C’eft un petit oifeau de paffage, carnacier; il a fept pouces 
de long, depuis le bout du bec jufqu’au bout de la queue. 

Le bec petit, noir, large à fon origine, l’iris couleur de noi- 
fette, le deffus, les cotés de la tête & tout le tour du col bleu 
tres-fonce, tirant fur le noir, le de (Tous de la gorge rouge 
obfcur, tout le deflus du corps, des ailes 6c de la queue noirs. 
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l’eftomac, le ventre 8c le haut de l’envers des ailes blanc , 
mêlé d’une légère teinte de rouge, la queue profondément 
fourchue, chaque plume de la queue ayant une tache blanche 
vers fon extrémité. 

L’Hirondelle arrive au commencement du printemps ; elle 
vole rapidement 8c perpétuellement autour des maifons 8c au- 
delTus des eaux, pour attraper 8c manger les mouches 8c au¬ 
tres infeéfces ailés ; elle fait fon nid dans le haut des chemi¬ 
nées y elle s’en va vers la fin de l’Automne. 

Vertus. 

L’Hirondelle eft céphalique, incifîve, antihyftérique, ophtal¬ 
mique : la poudre des jeunes Hirondelles fe donne à la dofe 
d’un gros - la cendfe fe donne depuis demi-gros jufqua # un. 
gros ^ la fiente eft très-chaude, âcre , incifive, diurétique. 

Extérieurement le nid d’Hirondelle eft réfolutif. 


PLANCHE 


690. 


Merula , Merle. 

O N fe fert de tout l’oifeau 8c de fa fiente. 

C’eft un oifeau fauvage des bois-; fédentaire, de taille 
médiocre ; il a , depuis la pointe du bec jufqu’au bout de la 
queue, dix â onze poucesj le mâle eft totalement noir, ex¬ 
cepté le bec, qui eft jaune orangé ; le bec de la femelle eft noi¬ 
râtre, 8c fon plumage eft noir mal teint, tirant fur; le brun. 

Son nid eft peu élevé, dans des broftailles, fur de petits 
arbres ; la ponte eft de quatre â cinq oeufs, bleuâtres, tachetés 
de brun. 

Le Merle vit de tout ce qu’il trouve dans le bois, infeétes, 
fruits fauvages. 

Vertus. 


Extérieurement l’huile où on a fait cuire cet oifeau eft adou- 
ciffante, réfolutive : fa fiente eft déterfive. 

Motacilla > Hoche-queue. 

On fe fert de tout loifeau. 

C’eft un petit oifeau de paftage, carnacier; fa longueur de¬ 
puis la pointe du bec jufqifau bouc de la queue, qu’il a fore 
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longue, eft de près de huit pouces de long; fes couleurs ne font 
que du blanc , du noir ôc du gris , diftribués comme on le voir 
dans Feftampe. 

La Hoche-queue revient au printemps &: s’en va comme les 
Hirondelles, parce quelle ne vie que des memes aliments. 

Elle ne fe perche point; elle habite les environs des eaux &: 
les plaines , fe mêlant parmi les beftiaux, pour attraper des 
mouches ; elle hauiïe de baille perpétuellement la queue ; elle 
fait fon nid près de l’eau , fous des pierres , dans des trous her¬ 
bus ; elle pond cinq ou fix œufs blancs, tachetés. 

V H R t u s. 

L’oifeau en poudre elt très-apéritif, depuis un fcrupule juf- 
qu’à un gros, dans le vin. 

planche 691. 

Noclua caprimulgus , Frcfaie tête-chevre, Crapaud 
volant. 

O N fe fert de tout l’oifeau, de fon fiel Sc graille. 

C’eft un oifeau de nuit, de palTage, carnacier, habi¬ 
tant les bois, de la grandeur d’un Pigeon; il a, du bout du 
bec au bout de la queue, un pied deux pouces de long. 

Le bec fermé paroît très-petit; mais quand l’oifeau l’ouvre, 
il eft fendu jufques bien au delà de l’œil, de façon que d’une 
extrémité à l’autre, il a de long près d’un pouce & demi; le 
bout du bec noir, jufqu’à la tête; le refte eft caché par une 
mouftache de plumes blanches; les yeux noirs, très-gros; le def- 
fus de la tète garni d’une bande noire; le dos cendré, brun, 
marbré de noir, accompagné de longues lignes noires ; les ailes 
d un roux brun , parfemé de taches roux clair ; le male a une 
tache blanche à chaque aile, vers le milieu des grandes plumes*, 
la queue roux brun, rayée en travers de taches noires ; le ven¬ 
tre roux & blanc, garni de taches noires ; les jambes très-cour¬ 
tes, l’ongle du milieu de chaque pied garni du côté intérieur 
de petites dents en forme de peigne, à peu près comme le Hé¬ 
ron , PL 681 . r ^ 

Cet oifeau vient au printemps & difparoît au commencement 
de l’automne ; on ne le voit qu’à l’entrée de la nuit, pendant 
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laquelle il fe nourrit d’infeétes , coquillages, fcarabées. On die 
qu’il entre dans les étables où il y a des chevres, 8c qu’il fuce 
leur lait. 

Vertus. 

L’oifeau, réduit en poudre , eft fortifiant, nervin, depuis 
un fcrupule jufqu’à un gros. 

Extérieurement le fiel eft ophtalmique, la graiffe eft émol¬ 
liente, réfolutive. 

Où s 3 Outarde. 

On fe fert de fa graiffe 8c fiente. 

C’eft un grand oifeau de plaines, fédentaire, gros comme 
un dindon ; il a trois pieds, du bout du bec au bout de la 
queue. 

Le bec gris brun, l’iris ifabelle, le col 8c tout le defTous du 
corps gris cendré, blanchiffant vers le ventre, le dos, les ailes 
8c le deffus de la queue roux, traverfés de taches longues, noi¬ 
res , les grandes plumes du bas de l’aile, gris brun : quand le 
mâle, qui eft defEné dans l’eftampe, veut fe parer, il enfle 8c 
éleve fes ailes au-deffus de fon dos, les jambes 8c pieds gris; 
elle n’a point de doigt de derrière aux pieds. 

L’Outarde n’habite que les vaftes plaines , où elle vit de 
grains, d’herbes, de petits animaux , infeétes ; elles fe ralfem- 
blent par bandes pendant l’hiver ; il s’en trouve en Angleterre , 
en Efpagne , en France, dans le Poitou 8c dans la Champagne. 

Elles font leur nid dans des trous, qu’elles creufent elles- 
mêmes & qu’elles recouvrent de paille 8c autres brindilles : leur 
ponte eft de deux œufs. 

Vertus. 

Extérieurement la graiffe eft anodine , la fiente refolutive. 


planche 692 . 

Parus , girofle Méfange. 

O N fe fert de tout l’oifeau. 

C’eft un petit oifeau fauvage, fédentaire, carnacier ; 
il a, du bout du bec jufqu’au bout de la queue, environ cinq 
pouces de long. 
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Le bec noirâtre, droit, court, pointu, toute la tête , ïe col ^ 
la gorge, le milieu de l’eftomac & du ventre noirs, la tache du 
ventre féparee, un efpace blanc, large, au milieu du noir 
du col, de chaque côté jufques delTbus l’œil ; du relie tout le 
delfous du corps jaune, le dos & les ailes verd brun , une bande 
en travers vers le haut de l’aile, d’un verd clair. 

Elle perche & vit d’infeétes & même de chair morte 5 on la 
trouve dans les bois & huilions 011 elle fait fon nid ; elle pond 
huit a neuf œufs, d’un blanc cendré , pointillés de rouge. 
Vertus. 

L oifeau réduit en poudre, eft céphalique, apéritif, diuré¬ 
tique : la dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à un gros. 

P a Jf er i Moineau-franc. 

On fe fert de fa fiente. 

C eft un petit oifeau fédentaire , qu’on pourroit appeller do- 
meftique, étant familier dans les villes 8c villages, autour des 
maifons où il fait communément fon féjour} fa longueur, de¬ 
puis le bout du bec jufqu’au bout de la queue, eft de lix pou¬ 
ces. 

Le bec eft pointu & affez gros, noir dans le mâle , brun dans 
la femelle* la rete cendrée brun , ( c’eft une de fes plus grandes 
différences avec une autre efpece auftî commune, qu’on nom- 
me^des Friquets ; car les mâles de cette efpece ont le defTus de 
la tete couleur de cafté brûlé,) l’iris couleur de noisette, une 
ligne bai brun, qui va du coin du bec aux yeux, le côté du 
col cendre, une tache noire fous la gorge } ( elle manque à la 
femelle, ) le defTus du corps & les ailes cendré brun, mêlé de 
roux, une bande blanche en travers, près du haut de l’aile, les 
jambes & pieds couleur de chair brune ; la femelle a, en gé¬ 
néral , tout le plumage plus pâle. 

Il perche ; il fait fon nid dans les arbres, dans les trous de 
muraille : la .ponte eft de quatre ou cinq œufs à la fois ; ils font 
pluueurs pontes; leurs œufs font cendrés, piquetés de roux. 
Cet oifeau pullule beaucoup ; ils fe répandent, ainh que les Fri¬ 
quets , par bandes, dans les bleds & autres grains qu’ils dé¬ 
vorent; ils entrent dans les granges & dans les greniers, &c ils 
font fi voraces, qu ils mangent indifféremment tous les infeéles 
qu ils peuvent attraper. 
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V E R T U S. 

La fiente, à la dofe de deux ou trois grains, dans la bouil¬ 
lie, lâche le ventre aux petits enfants. 

Extérieurement elle elt cofmétique. 

Pajfer troglodites , Roitelet. 

On fe fort de tout loifeau. 

C’efi le plus petit oifeau de nos climats ; il eft fédentaire 
& carna , il a, depuis la pointe du bec jufqu’au bout de la 
queue, qu .• pouces 8c demi. 

Le bec m ir en defius, plus pâle en defious, une bande blan¬ 
châtre , qui venant du bec, pafie au delà du defius des yeux* 
la tête , le col, l’aile, tout le defius du corps 8c de la queue, 
canelle brun ; L- tout garni de petites taches un peu plus clai¬ 
res, qui lo.i i-nr des bandes tranfverfales : tout le defious du 
corps blancusac. 

Il perche, il vir de perits infe&es, vers, araignées, qu’il 
trouve dans les bois ; il fait fon nid dans les haies 8c brofiail- 
les j fa ponce eft de neuf à dix œufs. 

Vertus. 

Cet oifeau cuir ou fa poudre, dans le vin blanc, eft diuré¬ 
tique : la dofe eft un Roitelet en poudre. 


planche 693 . 

Pavo > Paon. 

O N fe fert de l’oifeau entier, de fon fiel 8c fiente. 

C’eft un grand oifeau domeftique , de la taille d’un Din¬ 
don 3 il eft d une grande beauté , par fa figure 8c par fon plu¬ 
mage. 

Le mâle a la rête , le col & le haut de la poitrine d’un beau 
bleu foncé, le ventre plus foncé, tirant fur le violet, le bec 
blanchâtre, les yeux furmontés d’une bande blanche, étroite, 
qui va du bec au derrière de la tête, une autre plus large, pafie 
fous les yeux dans le même fens 3 huit ou dix tuyaux de plumes, 
longs de deux ou trois pouces , s’élèvent du fommet de la tête, 
formant un éventail ou couronne, terminée par des efpeces de 
bouts de plumes, imitant une petite houppe } le dos 8c le defius de 
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l’aile d’un blanc cendré, femé de taches noires, tranfverfales 
les plumes du bas de l’aile roulfes, le croupion verd foncé, la 
queue, entre cinq & lix pieds de long, les jambes Ôc pieds gris. 

Les plumes delà queue font étagées, depuis le croupion juf- 
qu’aubout, & en grand nombre ; mais très-légeres ; leurs cotons 
font blancs, garnis de deux rangées de barbes , verd changeant 
en couleur d’airain , affez longues, mais étroites tk disantes l’une 
de l’autre, excepté à l’extrcmité où elles fe joignent & forment 
un rond , au milieu duquel eft une tache Touffe , ronde ^ au mi¬ 
lieu de celle-ci & plus vers le bas, une autre tache bleue, chan¬ 
geant en verd, dans laquelle eft une troifieme tache en cœur 
renverfé , bleu foncé , quafi noir : c’eft cet alfemblage de taches, 
qu’on appelle œil de Paon. Quand le Paon fait la roue, tel 
qu’on le voit dans l’eftampe, fa queue eft alors dans tout fon 
luftre ; on la voit brillante ôc changeante, fuivant les afpe&s , 
ou d’un beau verd, ou d’une belle couleur de cuivre rouge. La 
queue du Paon mue à la fin de l’automne & ne revient qu’au 
printemps fuivant. 

La couleur de la femelle n’a rien de remarquable; elle a un 
afpeét général, mêlé de gris, de roux & de cendré ; une hupe & 
une queue proportionnée à l’oifeau. 

Il perche & vit comme les poules , de grains & de tout ce qu’il 
rencontre dans la balfe-cour; il eft venu des Indes ; la femelle 
pond fept à huit œufs, gris clair, piquetés, quelle couve. 

Vertus et Usages. 

Les bouillons de Paon font diurétiques. La fiente eft cépha¬ 
lique, nervine; en poudre, depuis un fcrupule jufqua un gros, 
& en lavement depuis demi-once jufqua une once. Le fiel eft 
ophtalmique. 

La fiente entre dans le remede de Madame la Comtefle de 
Waldeck. 

PLANCHE 694. 

Pcrdix cinerea , Perdrix grife. 

O N fe fert de fon fang & du fiel. 

C eft un oifeau fauvage des plaines, fédentaire , ne fe 
perchant jamais; il a, depuis le bout du bec jufqu’au bout de 
la queue 3 un pied & trois quarts. 
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Le bec couleur de corne, l’iris jaunâtre, quelques excroif- 
fances rouges autour des yeux, les côtés de la tête & le menton 
jaune roux ; tout le col, le dos 6c le ventre cendré, marbré de 
petites lignes brunes, mêlées fur l’aile 6c vers le bas du dos, 
d’une couleur roufte, la queue roufte, â bandes, cendré brun , 
les jambes blanchâtres j le mâle a fous le ventre quelques taches, 
roux brun , allez larges , difpofées en fer à cheval. 

Elle vit en fociété, dans les plaines enfemencées, de graines, 
d’herbes, d’infeétes j la femelle couve jufqu’à dix-huit œufs. 

Vertus. 

Son fang 6c fon fiel font ophtalmiques. 


PLANCHE 695:. 

PhafLanus , Faifan. 


O N fe fert de fon fiel 6c graille. 

C’eft un alfez grand oifeau fauvage des bois, fédentaire *, 
il a, depuis le bout du bec jufqu’au bout de la queue, qui eft 
fort longue, trois pieds de long. 

Le bec blanchâtre , les narines percées , dans une peau élevée 
a l’origine du bec -, le mâle a les yeux entourés d’une peau écar¬ 
late , la tête 6c le col d’un bleu foncé , changeant, fui van t les af- 
peéts, en verd 6c en pourpre foncé, le dos eft plus clair, fes 
plumes, ainfi que celles de l’eftomac 6c du ventre, imitent les 
écailles de poifton , d’un roux très-vif, bordées d’un bleu pour¬ 
pre, le de (fus de l’aile & la queue grife, dont les plumes fpnt 
étagées en deffous , longue de dix-huit pouces, les cuifles 6c la 
région de l’anus font tanné brun , les jambes 6c pieds gris roux. 

La femelle n’a rien de toutes ces belles couleurs j elle eft, 
en général, d’un gris 6c roux mélangés. 

Ils habitent les bois ; ils perchent -, ils vivent de fruits fauva- 
ges & de différents grains , qu’ils vont chercher dans les champs 
voifins } ils font leurs nids par terre ; la couvée va jufqu’à quinze 
oeufs. 

V E R T U S. 


La graille eft extérieurement nervine, réfolutive, adouciftan- 
te : le fiel eft ophtalmique. 
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PLANCHE 696. 

P ica y Pie* 

O N Te fert de tout Poifeau. 

C’eft un oifeau des bois de moyenne grandeur, fauva* 
ge, féden taire, carnacier; il a, depuis le bec jufqu’au bout de 
la queue, un pied 8 c demi de long ; la queue a au moins fix 
pouces de long. 

Le bec noir, les narines recouvertes de foies dures, l’iris 
noifette pâle, la tète, le col jufqu a l’eftomac, les ailes, le def- 
fus du corps & la queue noirs , le noir du bas des ailes 8 c de la. 
queue eft changeant en violet 8 c verd, une bande large, blan¬ 
che le long de la première articulation de l’aile, des taches 
blanches au milieu de chaque plume du fouet de l’aile, lefquelles 
quand l’aile eft étendue, forment une autre bande tranfverfale, 
on ne voit point ces taches quand elle eft pliée; le delfous du 
corps blanc, les cuiffes, jambes 8 c pattes noires, les plumes de 
la queue graduées par deftous. 

Elle perche; elle vit de chair, non-feulement d’infeétes, 
mais elle eft oifeau de proie, â l’égard des jeunes oifeaux 8 c 
autres petits animaux vivants qu’elle peut attraper, comme le¬ 
vrauts , lapereaux 8 c autre gibier : elle mange même les œufs. 
Enfin tout lui eft bon ; elle fait fon nid à la cime des grands 
arbres; il eft fort gros : la ponte eft de quatre à fix œufs. 
Vertus et Usages. 


La cendre de Pie eft ophtalmique. 

Elle fait la bafe de l’Eau de Pie compofée, remede céphali¬ 
que qu’on donne, à la dofe, depuis une once jufqu a deux. 
Piciis-viridis , Pic-verd. 

On fe fert des os de l’oifeau. 

C’eft un oifeau des bois de moyenne taille, fauvage, car- 
nacier, fédentaire ; il a, depuis le bout du bec jufqu’au bout de 
la queue, un pied un pouce 8 c demi. 

Le bec eft dur, triangulaire, terminé au bout en pointe cou¬ 
pée , deux couleurs d’iris à l’œil, l’extérieure blanche, l’inté¬ 
rieure roux brun, le deflus de la tête vermillon, femé de pe¬ 
tites taches noires, l’œil enfermé dans une plaque noire, en 

triangle^ 
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triangîé qui va jufqu’au bec , fous laquelle eft une bande ver* 
talion , le dernere du col, le dos & le delTus des ailes verds 
T §P r f e > Ie co1 » la pounnQ &c le ventre verd très-pâle, le fouefc 
de 1 aile, parfemé de taches blanchâtres, le croupion jaune paille 1 
ledefius de la queue verd brun, rayé de lignes plus brunes eti 
tiavers fourchu, chaque fourchon terminé en pointe dure, îeâ 
jambes 3c pieds blanc verdâtre, deux doigts devant, deutf 


Sa langue eft remarquable; elle eft grolTe comme une ficelle* 
ordinaire, ronde* égale d’un bout à l’autre, duré, offeufe* 
ccaiheufe, pointue, gluante, longue de quatre pouces hors dif 
bec, quand loifeau l’allonge, étant ployée en rond dans font 
gober. 

, llv . lt de fourmis 3c devers, qui fe trouvent dans l’irtténeuf 
des arbres. Pour cet effet, il fe place, comme on le voit dans 
1 eftampe, 3c à coups de bec redoublés, il fait des trous exac¬ 
tement ronds 3c profonds, pour , en allongeant la langue , attra¬ 
per les vers qui fe nourriffent dans le bois : il étend de même fa 
langue fur les fourmillieres, & la retire remplie de fourmis. 

La femelle ne fait point de nid ; elle pofe fies œufs au nom¬ 
bre de cinq ou lix, dans des trous d’arbre, fur le bois ver¬ 
moulu. 


Vertus* 

La poudre de fes os eft diurétique, depuis demi-grdS juf- 
qu’à un gros. 


planché 6 yj . 

Struthio , Autruche. 

O N fe fert de fa graiffe, des œufs, de la peau intérieurs 
de l’eftomac. 

C’eft le plus grand de tous les oifeaux* Quand fon col eft 
levé, fa tête eft à fept pieds de terre; le col a trois pieds ds 
long; elle ne peut voler. 

Le bec de couleur de corne ; la tête , àinfî que le bec, imifeill 
ces parties de l’Oie , c’eft-à-dire, aftez applaties ; l’œil eft grand*, 
l’iris couleur de noifette, la tête & le col n’ont qu’un duvet 
ôc quelques poils parfemés ; ce duvet devient plus épais ver$ 1g 
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milieu du col; il continue ainliiufques aux cuilTes. Ces par¬ 
ties ont un œil gris roux , le dos 6c l’aile font mélangés de plu¬ 
mes <nifes, noires 6c blanches, les extrémités des ailes font 
noires , la queue blanche ; elle n’a point de plumes fous les 
ailes, ni aux cuilTes, qui tirent fur la couleur de chair ; les 
jambes font couleur de corne, deux doigts aux pieds, le doigt 
extérieur fans ongle. 

Cet oifeau fe trouve en abondance dans les déferts de l’A¬ 
frique. 

La femelle pond des oeufs nufli gros que la tére d’un enfant, 
d’un blanc jaune; elle les enfonce dans le fable; la feule cha¬ 
leur du foleil les fait éclorre. L’Autruche eft un oifeau étranger 
dans nos climats : on en trouve quelques-unes dans les ména¬ 
geries : celle-ci a été deflince dans la ménagerie du Roi; elle 
avale indifféremment tout ce qu’on lui donne. 

Vertus. 

Les coquilles des œufs, en poudre, ont les memes vertus que 
ceux de Poule. Voyez l’explication de la Planche 689 . La mem¬ 
brane intérieure de l’eflomac, en poudre, eft ftomachale : la dofe 
eft un gros. 

Extérieurement lagrailfe eft émolliente. 

Turdus minor. Grive, Mauvis. 

On fe fert de tout l’oifeau. 

C’eft un oifeau paffager, au-deffous de la taille médiocre; il a, 
depuis le bout du bec jufqu’au bout de la queue, neuf pouces 
de long. 

Le bec brun , l’iris noifette, le delfus du corps, depuis la tête 
jufqu’au bout de la queue &: le delfus de l’aile roux, le delfous 
du col 6c l’eftomac jaunâtres, femés de petites taches brunes en 
triangle, la pointe en haut, le ventre blanc, les jambes 6c pieds 
bruns. 

Cette Grive ne paroît en bandes que vers l’Automne : on n’en 
voit plus guere après les vendanges; elles vivent de railin ; 
quelques-unes cependant relient, vivent dans les bois, de 
baies de genievre 6c autres, 6c font au printemps d’enfuite 
leurs nids dans les brolfailles, où elles pondent cinq à fix œufs 
d’un bleu verdâtre, avec quelques taches noires. 

Vertus. 

Le Mauvis, mangé de quelque façon que ce foie, eft céphalique. 
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Vancllus , Vanneau» 

O N fe fert de tout l’oifeau. 

C’eft un oifeau de moyenne taille, càrnàciër, Voÿacrëür$ 
habitant les lieux aquatiques ; il a, depuis le bout du becjuf- 
qu’au bout de la queue, un pied un pouce & demi. 

Le bec noir, effilé & un peu quatre par le bout, la tête dè 
fa huppe, le col, l’eftomac * le dos de les ailes noires, le tout chan¬ 
geant en verd foncé j le noir eft interrompu au-dèffous de l’œil \ 
par une large tache blanche ; tout le ventre, le déficits du corps 
de les cuilfes blancs , quelques taches d’un blanc roux, à l’ori¬ 
gine des grandes plumes de l’aile , les jambes de pieds jaunâtres* 
On le trouve communément dans les marais & lieux maré¬ 
cageux, où il vit de toutes fortes d’infeétes ; il ne perche point $ 
ils fe raffemblent en grandes bandes l’automne de l’hiver, de 
vont d’un pays à un autre. 

La femelle pond dans des touffes d’herbesj quatre où cinq 
œufs jaunes, piquetés de taches noires. 

V è R t u s. 

Il eft ântiépileptique, diurétique, en poudré, ou mangé rot! 
ou bouilli. 

Upupa , Huppe * Pupue. 

On fe fert de tout l’oifeau. 

C’eft un oifeaufauvage, de moyenne taille, càrnaciér, Voyâ^ 
geur , habitant les bois de les plaines; elle a , depuis le bout du 
bec jufqu’au bout de là queue, un pied de demi-pouce de long» 
Le bec long de deux pouces Sc demi, effilé , un peu courbe * 
une huppe double, fur tout le fommét de la tête d’un jaune roux » 
chaque plumé terminée par une tache noire $ l’difeau l’abaifté 
èc l’éleve à fa volonté; tout le corps, excepté l’aile & jufqu’aux 
cuiffes, jaune pâle, de blanc depuis les cuiffes jufqu’à la queue* 
le delfus de l’aile blanc, tnarquée de bandes noires, difpofées* 
quand l’aile eft pliée, comme on le voit dans l’eftampe ; la queue 
noire a auffi une bande blanche en travers, vers le croupion, lesi 
jambes & pieds gris bleuâtre. 

La Pupue vit de toutes fortes d’infe&es * elle fâit fon nia 
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dans des trous d’arbres creux, ou elle pond trois oeufs cendrés * 
elle voyage d’étés en étés. 

Vertus. 

L’oifeau, mangé en fubftance ou en bouillon , eft bon pour la 
colique. 


DES QUADRUPEDES. 

PLANCHE 699 . 

Bos , Taureau, Vache, Veau, Bœuf. 


O N fe fert du fang, de la graille, moelle, fiel., cornes, 
ongles ce priape du Taureau _, de la fiente, urine &c lait de 
la Vache j des poulmons, pieds , graille 8c moelle du Veau 3 de 
la grailfe, moelle, tendons, fiel, ongles, cornes, pierre de la 
veille du fi'el, os de la jambe 8c de la boule inteftinale, nom¬ 
mée égagropile du Bœuf. 

' Le Taureau eft un animal domeftique, à cornes , à quatre 
pieds fourchus ; fa taille ordinaire eft de quatre pieds de haut, 
les cornes aftez petites, courbées en croilîant, point de dents 
à la mâchoire fupérieure, les pieds fourchus, ruminant, d’un 
poil ordinairement fauve ; il ne vit que d’herbes & de grains. 

La Vache eft la femelle du Taureau j elle eft plus petite 8c 
plus mince ; elle a entre les cuiftes, fous le ventre, deux ma¬ 
melles pendantes , dont chacune a deux mamelons allongés, qui 
fe nomment les pis. 

, Le Veau eft le petit de la Vache ^ elle n’en fait qu’un par por¬ 
tée, qui eft de neuf mois. 

Le Bœuf eft un Taureau, auquel on a retranché les tefti- 
cules. 

Vertus et Usages, 


Le fang du Taureau eft aftringent, antihyftérique, à la dofe 
d’un gros. Le fiel, â la dofe d’un gros, en lavement, eft laxa¬ 
tif j les cornes 8c ongles , en poudre, font antiépileptiques , à la 
dofe d’un gros • le priape , en poudre ou râpé , 8c en décoétion 
à demi-gros, eft aftringent, vulnéraire. 

Extérieurement la graiffe eft émolliente j la moelle eft forti- 
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riante^ nervine.; le fang eft émollient-, Je fiel ell otalgique. 

Le fiel entre clans l’Onguent ArtÜanita, contre les vers. 

L’urine de la V 2 che ( qu’on nomme Eau de mille-fleurs ) chau¬ 
de , à la dofe de deux verres, eft purgative; le lait eft adoucif- 
Lanr, pedoral : la dofe eft une chopine; le petit lait, qui eft la 
férofité du lait , eft rafraîchiffant, laxatif, à la mêm# dofe ; le 
beurre eft adouciftant, pecftoral, laxatif. 

Extérieurement le lait eft anodin, émollient, réfolutif; la 
fiente eft rafraîchifTante , anodine; le fromage nouveau 5 c fans 
fel' eft adouci ffant. 

Le lait entre dans l’Eau pedorale de Limaçons; le petit lait 
dans l’Eau alexitaire , LEau fimple de Limaçons; le beurre frais 
dans l’Onguent deTuthie, Arthanica,, de la Mere. 

Les poumons du Vzau ( qu’on nomme le mou ) 5 c les pieds 
font adouciffants , peéloraux, hume&ants. 

Extérieurement la graiffe des rognons & la moelle, eft adou- 
ciftante, émolliente, réfolutive. 

La graiffe, moelle ,fiel, cornes 5c ongles du bœuf ont les mê¬ 
mes vertus que celles du Taureau- 


Les tendons, réduits en poudre, font fébrifuges, fudorifi- 
ques, depuis demi-gros jufqu’à un gros ; l’os de la jambe, en 
poudre , eft fortifiant, nervin, à la dofe d’un gros; la pierre 
ou bézoard de la véficule du fiel, en poudre, eft fudorifique, 
apéritive, alexitaire, depuis fix grains jufqu’à un fcrupule; la 
mafte ou boule de poils qu’on trouve dans fon eftomac ou dans 
les inteftins, eft aftringente depuis deux grains jufqu’à demi-gros.. 

Extérieurement la fiente eft anodine ; la pierre du fiel eft fter- 
nutatoire. 


PLANCHE 7°°* 

Camelus > Chameau. 

O N fe fert du lait,, graiffe, fang, urine 5c fiente. 

C’eft un grand animal domeftique , des parties Orien¬ 
tales de l’Afie, à quatre pieds fourchus ; fon vrai nom eft Dro- 
madaire; il a une boffe au milieu du dos 5c le Chameau en a 
deux : ainfi l’a décidé l’Académie des Sciences. Cet animal a cinq 
pieds 5 c demi de haut , en comptant fa boffe ; il a la levre fupe- 
rieure fendue, point de dents en haut, 5 c rumine comme les 
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bêtes à corne ; il a le poil très-long au col & à la boffe ; fa cou¬ 
leur eft fauve; il a cinq durillons ou callofiles, une à chaque 
genou , une à chaque coude , une à chaque cuifte près du ven¬ 
dre 3 une à la poitrine au bas du col ; elles font ocçafionnées 
par la maniéré de ployer fes jambes en s’accroupiftant, foit 
pour fe repofer ou pour fe laifïer charger ou ôter fa charge ; 
ils s’accouplent comme les autres quadrupèdes, la femelle étant 
à genou; elle porte un an un feul petit; les pieds font ronds, 
charnus, fendus en deux; chaque doigt terminé par un petit 
ppgle. 

11 vit d’herbe, de feuilles d’arbre; il peut fe palier de boire 
pendant plufieurs jours. 

Vertus. 

Le lait eft apéritif, diurétique. 

Extérieurement la graille eft adouciffante, émolliente, lefang 
de meme ; le bel eft réfolutif ;' la fiente eft vulnéraire, déterfive. 

On tiroit autrefois du fel armoniac de fon urine. 


PLANCHE 701 , 


Canis , Chien. 


O N fe fert de l'animal entier, de fa graille , fiente Sc peau. 

C’eft un animal domeftique , à quatre pattes , carriacier, 
dont il fe trouve quantité d’efpeces, de tailles & de figures dif¬ 
férentes. Celle dont il eft queftion ici, eft le chien mâtin ou 
fauvage, qui a été privé par les hommes de toute antiquité; il 
a la gueule garnie de quarante fortes dents , la queue relevée en 
çroiftànt ; les pattes de devant ont cinq doigts, garnies d’on¬ 
gles ; celles de derrière en ont quatre ; il s’en voit à poil court & 
â poil long; la femelle a ordinairement dix mamelles, quatre à 
Ja poitrine, fix au ventre. 

Les portées ordinaires font de cinq ou fix petits. 

Il vit de chair cuite ou crue , cafte les os les plus durs, mange 
du pain de de tout ce qu’on lui donne. 

Vertus et Usages, 

La graille eft vulnéraire, déterfive, confolidante : la dofe eft 
depuis un fcrupule jufqu’à un gros. La fiente ( qu’on nomme 
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album grecum) eft déterfive, atténuante, réfolutive : la dofe eft 
depuis demi-fcrupule jufqu’à quatre. 

Extérieurement la graille eft vulnéraire, déterfive ; la fiente 
eftincifive, pénétrante, réfolutive. On prépare avec de petits 
chiens entiers, un Baume fortifiant, nervin, réfolutif : la peau 
préparée eft déterfive. 

La graille entre dans l’Onguent nervin, dans l’Huile de pe¬ 
tits chiens , dans l’Onguent Diabotanum. 


PLANCHE 702.. 


Lupus, Loup. 

O N fe fert de fa chair, du cœur, du foie, graille, os 8c 
boyaux. 

C’eft un animal fauvage, â quatre pattes, carnacier ; il a deux 
pieds 8c demi de haut j il a le front large , les oreilles droites, 
les yeux luifants , l’iris rouge, entourée d’un cercle noir , la 
gueule très-fendue, dix-huit dents à chaque mâchoire -, les unes 
aroftes 8c fortes, les autres moindres , la queue touffue, longue 
jufqu’aux jarrets, le col gros 8c fort, le train de derrière plus 
mince que celui de devant, quatre doigts, armés d’ongles à cha¬ 
cune des quatre pattes , la couleur du poil, compofée 8c niêiee 
de k gris, de brun & de fauve. . _ 

La femelle, nommée Louve y porte neuf femaines jufqu a fept 


ou huit Louveteaux. 

Le Loup habite les bois ; cet animal eft très-fort 8c très-dan- 
crereux-, car il attaque 8c dévore tous les animaux qu’il peut 
attraper, fans en excepter l’homme : toute chair lui convient , 
foit vivante ou morte. 

Vertus. 


La chair , le coeur 8c le foie en poudre , font céphaliques , for¬ 
tifiants , depuis un fctupule jufqu à un gros : la poudre des intef- 
tins ou boyaux , eft adouciftante , depuis un fcrupule jufqu a 
deux: les os pulvérifés font abforbants, vulnéraires, déterhfs. 

Extérieurement la graiffe eft chaude, nervine, ophtalmique. 

Vulpes , Renard. 

On fe fert de fa chair , de fa graille 8c de fes poumons. 

C’eft un animai des bois, fauvage, à quatre pattes, carna- 
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cier, de médiocre taille, n'ayant qu'un pied trois pouces de 
haut, le nez effile les oreilles droites, le corps long, la queue 
îres-rouftije Ôc aufli longue que le corps jufqu’au col : lesdoiots 
des patres, comme au loup ci-delTusj fa couleur générale eft un 
ïou^ mele par endroits, de gris, de noir &: de blanc : par exem¬ 
ple, J envers des oreilles eft noir, le col taché de blanc, puis 
r n ° U Lt ventre blanc, quelquefois mêlé de noir, &c. Les 
çlpaces blancs & noirs varient fur cet animal. 

Il a une odeur forte & défagréable. 

Il vit de toutes fortes de gibier, de volailles, d'infeéles, de 
fruits. La Renarde porte ordinairement trois ou quatre petits : 
al fe cache fous terre, dans des trous profonds, nommés des 
ïçtfiscs* 

Vertus et Usages. 


Le poumon du Renard eft béchique, depuis un fcrupule iufi. 
qu a un gros & demi ou deux gros. 

Extérieurement l’Huile de Renard, qui eft une décoéUon de 
1 animal, dans 1 huile d'olive, eft adoucilfame, nervine : la graillé 
9 les memes vertus. & 

. Le , Renard entre l'Huile de Renard de la Pharm. de Pa. 
ris; le poumon dans le Looc de poumon de Renard. 


PLANCHE 703. 

Capta , Chevre, Bouc, 

O N fe fert du lait & de la fiente de la Chevre, & du fang, 
^ ftnf, fiente ôç urine du Bouc* 

C eft un animal domeftique, à cornes & à quatre pieds four¬ 
chus, ruminant, de moyenne taille : la femelle fe nomme Che- 
V e elle a deux pieds & dénudé haut; le mâle fe nomme Bouc 
fi , communément d'un tiers plus haut que la Chevre. 

,;A eS / tes varlent P our les cornes ; les unes en ont de pe¬ 
tites, droites, un peu recourbées en arriéré vers le bout ; plu- 
fieurs ont encore deux efpeces de glandes allongées, pendantes 
fous le col, près delà tête. Celle dont on voft la figure dan 
1 eftampe, n a rien de tout cela. Cette efpece eft eftimée la meil- 

U Bouc, en général, eft p l us grand, plus velu; les poils 
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plus longs & la barbe plus touffue que fa femelle : à l’égard des 
couleurs, on en voit de toutes blanches, de noires, rouffes, 


grifes, &c. en entier ou par places. 

Ces animaux vivent d’herbes, de feuilles & d’écorce d’arbres.. 
Les Chevres ne portent qu’un Chevreau ; leur portée eft de 
cinq mois. 

Vertus et Usages de la Chevre et du Bouc. 


Le lait de Chevre eft peétoral, reftaurant ; le petit lait de Che- 
Vre eft plus apéritif, diurétique que celui de Vache, PL ^99* 
Le fan g de Bouc eft fudorifique, réfolutif, diurétique, hyf- 
térique , en poudre , depuis un fcrupule jufqu’a quatre. On le 
fubftitue au lang de Bouquetin ( le Bouquetin eft un Bouc fau- 
vage, reffemblant beaucoup au notre, mais plus grand j il ha¬ 
bite au milieu des neiges, dans les hautes montagnes qui en 
font couvertes. Cet animal eft très-rare. ) La fiente de Bouc ÔC 
de Chevre eft déterfive, digeftive, réfolutive, apéritive, hyf- 
térique. Vurine , bue chaude, eft diurétique, hydragogue. 

Extérieurement la fiente eft déterfive, le fuif eft difcuflif, 
émollient, réfolutif. 


PLANCHE 7°4* 

Rupicapra , Chamois. 

O N fe fert de fa graiffe Sc du fiel. 

C’eft un animal montagnard , fauvage , à cornes 8c pieds 
fourchus , ruminant, de la grandeur d’une Chevre, roux par tout 
le corps, plus clair au ventre ; il a une bande noire qui’va des 
yeux vers le nez } le mâle 8c la femelle ont deux cornes^ noiies , 
dont le bout fe recourbe en arriéré j les pieds noirâtres, la 
queue courte, formant deux bofles. 

Il habite les hautes montagnes couvertes de neiges, comme 
celles de SuifTe, les Alpes, &c. où il fe nourrit d’herbes, de 
feuilles, de moufles. 

Vertus. 

La graiffe eft béchique , reftaurante. 

Extérieurement le fiel eft ophtalmique* 
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Caprea mofchi, Gazelle. 

On fe fert de Ton mufc. 

C’eft un animal fauvage, étranger, à cornes & à pieds four¬ 
chus , ruminant, très-commun dans toute l’Afie j efpece de Chè¬ 
vre fauvage comme le Chamois, mais plus allongée ; le poil 
court, de couleur fauve, le ventre & l’eftomac blancs, le dedans 
des oreilles noir, les yeux grands, le mâle & la femelle éga¬ 
lement cornus, les cornes noires, ondées & rayées en fpirales , 
la queue alfez longue. 

Elle habite les bois des montagnes où elle paît l’herbe. 

Cet animal a deux poches vers les aines , remplies d’une fubf- 
tance grumeleufe & onétueufe , d’un rouge obfcur , d’une odeur 
aromatique agréable, d’un goût un peu âcre 8 c amer, qu’on 
nomme mufc de Gabelle. 

Vertus et Usages. 

Le mufc de Gazelle eft chaud, deflicatif, atténuant, difeuf- 
lîf, cordial, céphalique, alexipharmaque, depuis deux grains 
jufqu’à fix ou huit. 

Extérieurement il eft ophtalmique. 

Il entre quelquefois dans la Confection d’Hyacinthe, les Paf- 
tilles odorantes, la Poudre réjouiflante-, fa teinture entre dans 
l’Eau de mille-fleurs, le Baume apopleétique de Léitour. 


PLANCHE 705. 

Capricerva Oritntalis , Chcvre du Bézoard. 

O N fe fert de fon Bézoard. 

C’eft une efpece de Chevre fauvage, tenant beaucoup du 
Cerf par fa conformation & de la Chevre par fa barbe 8c fes 
cornes } la couleur du poil eft gris roux. C’eft le mâle qui eft 
dépeint dans l’eftampe \ la femelle a les cornes beaucoup plus 
petites. Le deiïein en a été fait, tant fur la defeription de 
Kempfer, que fous les yeux de voyageurs, qui en ont vu dans 
le pays. 

Cet animal fe trouve dans les montagnes efearpées de la Per¬ 
le; il eft très-fauvage. On trouve le bézoard plus communé¬ 
ment dans les mâles qu’aux femelles * c’eft une efpece de concré¬ 
tion pierreufe, qui fe forme dans l’eftomac, vers le pilore : les 
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plus eftimées font les verdâtres ou bleues, rondes, ovales ou 
cylindriques. 

Vertus, 

La réputation de la pierre de Bézoard eft plus confidérable 
que fes vertus, parce qu’elle eft fi facile â contrefaire, quon eft 
rarement fur d’en avoir de véritable -, & comme on lui attri¬ 
bue d’être fudorifique, cordiale, alexitaire, nervine & vermi¬ 
fuge, on a plus furement toutes les préparations de corne de 
Cerf, la Confection d’Hyacinthe, &c. qui font les mêmes 
çfFets, 


PLANCHE 706 . 

Caflor Canadenjis , Caftor. 

O N fe fert du Caftoreum, de la graiffe. 

C’eft un animal fauvage, étranger, amphibie , a quatre 
pattes , de médiocre taille ; il a trois pieds & demi de long , du 
bout du mufeau au bout de la queue, qui a onze pouces de 
long j il a à chaque mâchoire , quatre incifives fortes & huit mo¬ 
laires , cinq doigts à chaque pied, ceux de devant fans nageoi¬ 
res, ceux de derrière font garnis d’une peau ou nageoire, qui 
va jufqu’aux ongles, la queue plate, horifontale, large , faite 
en palette , renflée fur les côtés , couverte deffus & défions par 
de petites écailles d’un gris ardoifé, brun; tout le poil un peu 
long, couleur brun minime ; il a deux poches aux cotes de os 
pubis, qui contiennent une liqueur, nommee Caftoieum. La e- 
melle a quatre retines ; fa portée eft de quatre petits. 

Ils font très-communs au Canada de pays circonvoifins, on 
en trouve quelques-uns en Europe. ; 

Les Caftors fe nourriflent de feuilles, fruits, ecorces darbres^ 
poifions , écreviftes ; ils fe bâtifTent des logements dans 1 eau me¬ 
me, dans lefquels ils fe retirent. Voici comme ils s’y prennent; 
ils choififfent un canton plat, abondant en vivres, ceft-a-dire, 
en arbres, où ilpafte quelque petite riviere; ils la barrent par un 
digue, pour que l’eau s’élève à une hauteur permanente, qu us 
confervent, au moyen de plufieurs trop-pleins qu ils y mena- 
eent. Cette digue eft de bois, qu’ils ont coupe avec leurs de 
& qu’ils ont a (Tenables debout, & près à près lies & entretenus 
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dans leurs places, par des branches entrelacées. Ils bouchent 
avec de la glaife, les jours qui s’y trouvent. Cette chauffée va 
en diminuant depaiffeur, à mefure quelle seleve. Tous leurs 
outils, pour ce travail & les fuivants, font leurs dents, pour 
couper le bois, 8c leurs queues pour maçonner 8c crépir. Tour 
leur ouvrage eft: ordinairement fini au mois de Septembre. 

S étant donc fait un petit lac, ils fongent à y conftruire leurs 
habitations, par la même méchanique ; ils s’aftemblent alors 
par focietes, plus ou moins nombreufes , auxquelles ils pro¬ 
portionnent leurs maifons. Les fondations font dans feau, fur 
un pilotis plein , pies du bord du lac } elles font rondes ou ova¬ 
les , couvertes en calottes crépies en dehors 8c en dedans ; il 
s en trouve à deux 8c trois étages, précaution qu ils prennent en 
cas que les eaux baiffentj alors ils defcendent, pour être tou¬ 
jours au plus près de l’eau. 

C eft: dans ces habitations qu ils fe retirent, y font leurs pro- 
vifions d ecorces d arbres, fortent pour fe baigner, vont fur 
terre chercher des ecorces fraîches, y font l’amourj le tout par 
des ouvertures qu ils ont placées à leur bienféance, pour toutes 
ces fondions. C’eft ainfi qu’ils paffent l’hiver 8c les mauvais 
temps. 

Vertus et Usages. 

Le Ca/loreum eft une fubftance brune, affez molle, d’une 
odeur forte 8c fétide , d’un goût amer, répugnant - il eft échauf¬ 
fant, defticatif, fortifiant, incifif, réfolurif, antihyftérique : la 
dofe en poudre eft: depuis dix grains jufqu a demi-gros. 

Extérieurement la graifTe qui fe trouve dans deux poches, 
iituees au-deffous de celles qui renferment le Caftoreum eft 
pénétrante, émolliente. 

, Caftoreum entre dans l’Eau générale , épileptique , hyf- 
teriq ue l e Philonium Romain, les deux Thériaques , le MT 
thridat, les Pilules de Cynogloffe, fétides, hyftériques. 
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PLANCHE 707. 

Cervus y Cerf. 

O N fe fert de fes cornes , de l’os , du cœur , du priape ; 
fang, moelle, graille, peau. 

C’eft un animal fauvage, à cornes, à pieds fourchus, rumi¬ 
nant , de moyenne taille; il a quatre pieds de haut, du dos à 
terre; le col long} il a fous le coin intérieur de chaque œil, 
une cavité allez longue; fes cornes, garnies de plus ou moins 
de cornichons, vont jufqua trois pieds de long; fa femelle, 
nommée Biche, n’a jamais de cornes; leur couleur générale eft 
fauve, c’eft-à-dire, roux tirant fur le jaune. 

Les cornes du Cerf tombent tous les ans, à la fin de l’au¬ 
tomne, ôc fe teproduifent petit à petit, d’abord molles; elles 
durcilfent en croiflant, &c enfin fe trouvent parfaites vers la fin 
de l’été fuivant. 

Le Cerf fe tient dans les grandes forets, où il vit d’herbes 
de de fruits. 

La Biche ne porte qu’un petit, qu’on nomme Faon de Çerf 
Vertus et Usages. 

Toutes les parties du Cerf fuivantes, font diaphoniques; 
alexipharmaques : favoir, la rapure de corne de Cerf, depuis un 
fcrupule jufqua un gros & demi ; la gelée de corne de Cerf, de¬ 
puis demi-once jufqua fix gros; Vos du coeur en poudre, demi- 
gros ; le pénis en poudre , depuis demi-gros jufqu a un gros ; le 
fang en poudre, depuis demi-fcrupule jufqu a un gros ; la moelle 
récente un gros. 

Extérieurement la graille eft émolliente, nervine, réfolutive: 
la peau eft adouciftante. 

La corne de Cerf crue entre dans la Poudre antifpafmodi- 
que, le Margaritum frigidum. La rapure dans la décoCtion aftrin- 
gente, l’Opiate de Salomon. La rapure, philofophiquement pré¬ 
parée , dans la Confection d’Hyacinthe, la Poudre de pattes 
d’Ecrevilfes, peCtorale, la décoétion blanche. L’Efprit & le Sel 
volatil de corne de Cerf, dans la liqueur de corne de Cerf dif- 
tillée. 
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PLANCHE 


708. 

Cervus rangifer, Renne. 

O N fe fert des mêmes parties du précédent. 

Cet animal efl une efpece de Cerf étranger , plüs grand 
& plus étoffé que le précédent, le poil plus brun :les cornes ont 
été deflinées d’après nature. La femelle a des cornes comme le 
mâle, mais plus petites j elles tombent & renaiffcnt cous les 
ans comme aux Cerfs. 

Ce Renne efl affecté aux pays les plus froids, vers le Pôle 
ardique-, il fe trouve en Suede, en Laponie, en Norwege ; 
en Canada où on le nomme Caribou. 

11 efl naturellement fauvage j mais les peuples de ces pays, 
fur-tout les Lapons, ont trouvé le moyen de le priver Sc d’en 
faire des troupeaux. Ce feul animal les nourrit de fa chair & 
de fon lait, les habille de fa peau & les voiture, attelé à un traî¬ 
neau. 

Il vit d’herbe & de mouffe ; la femelle ne porte qu’un petit* 
Vertus. 

Les propriétés du Renne font les mêmes, mais plus foibles 
que celles du Cerf ci-delfus. 


PLANCHE 709. 

Alce 3 Elan. 

O N fe fert de fes cornes & de l’ongle de fon pied. 

C’efl un animal fauvage, à cornes , une efpece de Cerf 
étranger, mais grand comme un cheval de moyenne taille : les 
cornes ont été faites ici d’après nature ; il a le poil long &C 
roux brun, les oreilles longues, la levre fupérieure plus longue 
que l’inférieure-, il n’y a que le mâle qui porte des cornes, lef- 
quelles tombent tous les ans &c renaiffent comme au Cerf ci- 
devant. 

11 fe trouve dans les pays froids, principalement en Mofco* 
yie, en Pruffe, en Canada, où on le nomme Orignac. Il vie 
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d’herbes, de feuilles, de moufle 8c d’écorces d’arbres ; k fe¬ 
melle ne faic qu’un petit. 

Vertus. 

Les cornes, en poudre, font céphaliques, antiépileptiques, 
depuis un fcrupule jufqu a un gros. Vongle du pied a les mê¬ 
mes vertus, à la même dofe. 

Il entre dans la Poudre de Guttere, antifpafmodique. 


PLANCHE 710 . 

Erinaceus , Hérifton. 

O N fe fert de^tout l’animal. 

C’eft un petit animal fauvage, à quatre pattes, qui n ’a 
guere qu’un demi pied de long; il a les yeux dans un petit 
enfoncement, le mufeau allongé , point de queue , tout le corps 
( excepté le ventre) garni, au lieu de poils , d’épines ou piquants 
longs d’un pouce & plus; le tout imitant l’enveloppe des Châl 
taignes, PL 204 , de couleur brune, mêlée de blanchâtre • il a à 
chaque pied cinq doigts, armés d'ongles ; la têce 8c cour le 
deffous du corps font couverts de poils fins , de la même couleur. 
Quand il a peur, il fe met en boule, cachant fa tête 8c f es pieds 
fous fon ventre; alors il ne préfente plus que fes pointes, qui 
le garantirent d’être faifi par aucun animal. 5 ^ 

Il habite les bois 8c brofiailles 8c fe retire fous terre, dans des 
trous , entre des pierres, &c. dont il ne fort guere que la nuit ; 
il vit de racines, d’herbes, de baies & fruirs ; il dort ou refte 
engourdi dans fa retraite pendant l’hiver : la femelle porte quatre 
ou cinq petits. 

Vertu s. 

Le Herifion calcine 8c mis en poudre, eft bon contre la difu- 
xie, à la dofe d’un gros. 
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PLANCHE 711 . 

Elephas , Eléphant. 

O N fe fert de Tes dents, qu’on nomme ivoire* 

C’eft le pins grand de tous les quadrupèdes, étranger l 
à pieds pleins, fans corne; il eft de huit à dix pieds de haut* 
naturellement fauvage ; mais on le prive aifément, & on en 
fait un animal domeftique. 

11 eft fort maftif & grofliérement forme; la tête grofle, les 
yeux très-petirs, le mufeau fupérieur s'allongeant en un canal 
creux rond, compofé de quantité d’anneaux mobiles & aflez 
long,"pour toucher à terre fans que l’animal baille la tête, le 
bout*plat, percé de deux trous ou narines; on le nomme la 
trompe ; c’eft le conduit de la refpiration. Avec cet inftrument * 
il afp ire l’eau pour boire; il porte l’herbe ou autre nourriture 
par-deflous à fa bouche, & en fait tout ce qu’il veut ; il a qua¬ 
tre dents à la mâchoire fupérieure & deux autres dents ou dé- 
fenfes, grofles & très longues, qui fortent en dehors, une de 
chaque côté de l’origine de la trompe , qu’on nomme ivoire . 
La mâchoire inférieure fe termine en pointe; elle a quatre 
dents, de grandes oreilles balantes, les pieds tout ronds, fans 
diftinétion apparente de doigts; fa couleur générale eft le gris; 
elle eft très-rarement blanche, la peau fans poil, grenée, ri¬ 
dée & comme gerfée, quelques longs poils ça 6c là, la queue 
aflez longue. 

On le trouve aux pays chauds de i’Afie &c de l’Afrique ; il vit 
d’herbes, de branches d’arbres, de fruits, des grains femés, du 
Tabac, &c. 

La femelle ne fait qu’un petit* 

Vertus et Usages. 

L’ivoire râpé a à peu près les vertus de la corne de Cerf ! 
la dofe en poudre, eft depuis un fcrupule jufqu a deux ; en infu- 
fion, depuis demi-once jufqu’à une once. 

La rapure d’ivoire entre dans la décoétion aftringente, la 
Confection d’Hyacinthe, la Poudre d’Hali, le Diamargaritunt 
frigidum , aftringente contre l’avortement, les Trochifques de 
Gordon. Le fpode ou ivoire calciné entre dans la Poudre Diarrho- 

don 
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don des: trois Santaux, le Looefee, les Trochifques de Cam¬ 
phre, lEleétuaire Pfyllium. 


planche 712. 

Equus Cheval. 

Omtîîe fert feS tefticuleSj er g° ts > fi enre & du lait de fa fe- 

Cefl: un animal domeftique, à pieds pleins, trop conflit 
pour en exiger ici la defeription ; la femelle fe nomme Cavalli 
ou Jument; le petit male s’appelle Poulain 5 la femelle Pouliche. 
ou Poultre ; elle porte onze mois & quelques jours. 

Le cheval a une fïngularité par rapport à tous les ahimauX 
connus ; ceft fes crins, le long du col & à la queue. 

V e R t u s. 

Les refticules pulvérifés font hyftériques, depuis deux fera-’ 
pules juiqua un gros. Les ergots des p le ds & des jambes, en 
poudre, font céphaliques, hyftériques, diurétiques, depuis un 
fcrupule j u (qu’à un gros. La fiente eft fudorifique, réfohitive i 
la dote de deux ou trois crottins, en infufion, dans le vin blanc. 

Extérieurement la fiente eft adouciftànre, calmante. 

Le lait de Cavalle eft béchique. 


PLANCHE 713. 

AJinus , Ane. 

O N fe fert de fes fabors, de l’urine, de la fiente, du faflg 
d’anon, du lait d’âneffe. ô 

C eft un animal domeftique, de moyenne raille, lequel, quoi- 
que conftruit à peu près comme le cheval, lui eft cependant 
bien inferieur par la figure. 

Les différences font qu’il eft plus plat & moins étoffé, qu’il 
aies oreilles longues, la ganache ou mâchoire inférieure plus 
balle, le col plus mince , garni au lieu de crins, de poils droits 
& affez fermes, le garrot bas 8c â l’uni du dos, le dos voûté, la 
croupe ferrée, courte 8c avalée, la queue bien moins garnie, 
l’œil morne. 

Le 
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\e poil de la plupart eft gris cendré, le ventre blanc, line 
raie noire le long du dos, une autre raie noire à chaque épaule, 
le bout du nez blanchâtre. 

H vit d’herbes, de chardons, de fon; la femelle, nommes 
ânéffèj ne porte qu’un petit qu’on nomme ânon. 

Vertus. 

Le fabot pulvérifé, peut être fubftitué â l’ongle d’Elan, 
PL 709, depuis un fcrupule jufqu’à un gros. La fiente en pou¬ 
dre, à la dofe d’un gros ou deux gros en infufion, eft aftrin- 
gente. Le fiangd’ânon reçu fur un linge de féché au foleil, eft 
céphalique : la dofe eft un morceau de ce linge, long comme 
le doigt de large de deux ou trois travers de doigt, dans une 
décoction qu’on fépare en trois prifes. Le lait d’ânejfe eft pec¬ 
toral, rafraîchiftant, humeétant, reftaurant : la dofe eft d’un 
demi-feptier par degrés, jufqua la chopine. 

Extérieurement l 'urine eft déterfive. 

Mu lus-. Mulet. 

On fe fert de l’ongle ou fabot, de l’urine, de la fente, 

C’eft un animal domeftique, engendré par lane de la Ju¬ 
ment, ou par le cheval & l’ânefle; il ne fauroit pafter pour 
monftrueux, s’il eft vrai que le mâle ou la femelle aient eux- 
mêmes quelquefois engendré. 

Il s’en trouve de toutes tailles, depuis la taille ordinaire du 
cheval jufqua celle de l’âne. En général ils tiennent plus de 
l’âne que du cheval^ ils ont de lane les oreilles, du cheval 
l’allongement de la tête de quelque chofe de vif dans le regard , 
le col de l’âne , le dos un peu moins voûté , la croupe étroite ÔC 
avalée, la queue plus garnie -, ils varient de poils comme les 
chevaux. 

Ils vivent de foin & d’avoine de paiftent l’herbe ; la femelle 
fe nomme Mule. 

Vertus. 

Le fabot en poudre eft aftringent, depuis douze grains juf¬ 
qu’à deux fcrupules. 

La fiente en poudre eft fudorifique, depuis un fcrupule juf¬ 
qu’à un gros. 

Extérieurement l’urine de fon fédiment font adouciftants. 
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PLANCHE 714. 

F élis. Char. 

O N fe ferr de l’animal entier, de là graille, 

C eft un petit animal domeftique, à quatre paner ràN 
"fier ; il eft trop connu pour avoir befoin d’une defcriptionr 
Un dira feulement qu'il s’en trouve de toutes couleurs, fait 
pleines, loir variées. 

Il a les yeux immobiles • fa prunelle fe fernie jufqtfà ne ba-> 
roitre au grand jour qu’une ligne tïoire, & s’arrondit à mefurô 
que le jour bailfe ou qu’il eft dans un lieu obfcur; la nuit fes 
ÿeux paroiflént luifants ; ii eft fort fouple & agile, & foro 
adroit à attraper des fouris, des oifeaux , des lézards, & c . doué 
il fe nourrit. La Chatte porte jufqu’à ftx petits. 

V e r t u s. 

Extérieurement un Chat vivant, fendu par le dos, appliqué 
fout chaud fur ie côté dans la pleuré fie, l’y lailfant huit ou dix 
heures, eft difcuftif, réfolutif. 

La graille eft émolliente j pénétranre* réfolutive. 


PLANCHE 71 J, 

Cynos, Hippopotame; 

O N fe fert de fes dents. 

C’eft un gros & grand animal, afnphibie, éttâtigéf. £ 
quatre pattes j il a fix pieds & demi de haut, de treize^pieds 
de long, depuis la tête jufqu’à la queue. 

il a la tete très-grotte, le mufeau large , les oreiiîes courtes, ttx 
dents de devant à la mâchoire fupérieure & huit dents molaires de 
chaque côté, autant à la mâchoire inferieure, dont les deux 
dernieres de devant s’élèvent en dehors comme les défenfes du 
Sanglier, PL 718 . Elles font triangulaires & très dures 5 le col 
fort court, tout le corps couvert d’une peau très épaitte j dure \ é 
fans poil, noirâtre, la queue très-courte, avec quelques poils 
parfemés , les jambes rtiaftîves^ terminées par de grottes patres 
a quatre doigts, courts, garnis de gros ongles noirs. 

Ee i 
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' On le trouve en Afrique ; il habite les grands fleuves de 
cette partie du monde, comme le Nil, le Niger, la Ga'rnbra ; 
il fe tient dans l’eau ôc fur terre; il vit de poiflon, d’herbe ôc 
de grains ; il fe retire dans les rofeaux. 

Vertus. 

Ses deux dents ou défenfes, fervent à faire de faufles dents. 


PLANCHE 


716. 


Léo y Lion. 

O N fe fert de fon cœur , du fang ôc graifle. 

C’eft un animal à quatre pattes, étranger , fauvage , car- 
nacier , de moyenne grandeur ; il a quatre pieds de haut. 

La tête très-grofle ôc quarrée , les yeux clairs ôc luifants , les 
oreilles rondes 6c courtes, quatorze dents à chaque mâchoire, 
la langue hériflee de pointes ; tout le col du mâle eft garni de 
très-longs poils, qui le cachent en entier 3c s’étendent fur les 
épaules ôc au poitrail. La femelle, nommée Lionne manque 
abfolument de cette parure; les jambes ôc pattes grofles, la 
queue très-longue ôc grofle â fon origine, allant en diminuant, 
& terminée par une houppe de poils; la couleur générale fauve 
jaunâtre, le poil aflez court; la femelle fait plufieurs petits, 
nommés Lionceaux. 

Il habite les bois ôc les cavernes qui s y trouvent, dans les 
pays chauds de l’Afrique ôc de l’Afie ; il eft très-fort ôc très- 
léger, carnacier ôc vorace, ne vivant que des animaux qu'il’mec 
à mort. 

Vertus. 

Le cœur en poudre , eft céphalique, fébrifuge , depuis douze 
grains jufqu’à deux fcrupules. Le fang eft fudorifique, alexitai- 
re , depuis douze grains jufqu’â un gros. 

Extérieurement la graifle eft chaude ôc pénétrante , émollien¬ 
te, anodin^. 
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PLANCHE 717* 

Lep'us y . Lievre. 

O N fe fert de Ton cœur, foie, poumons, fang, reinstef- 
ticules, fiel, poil, graille, préfure, talon. 

C’eft un animal fauvage , à quatre pattes, de médiocre taille. 
11 a les oreilles longues, les yeux gros , la levre fupérieure fen¬ 
due , deux dents de devant à chaque mâchoire, le corps allongé, 
la queue courte, velue & relevée, les jambes de .derrière. 5c les 
cuilfes, bien plus longues que celles de devant, cinq doigts au 
pied de devant, quatre à ceux de derrière , le delfous des pieds 
velu, la couleur de tout le corps roulfe, le ventre 6 e le dehors 
de la queue blancs. 

Il habite les plaines où il fe nourrit d’herbes; il court très- 
vîtç & long-temps. La femelle, nommée fait quatre ou 
cinq petits, nommés Levreaux. 

Vertus. 

Le cœur, le foie, les poumons, le fang pul vérifiés, font ua 
remede allongent, céphalique, diurétique, Hyftérique,., à la 
dofe d’un fcrupule jufqu’à un gros. Les reins. & tejiicules en pou¬ 
dre, font diurétiques a la meme dofe. Le poil calciné, eft diu¬ 
rétique, depuis douze grains jufqu’à demi-gros. La préfure on 
matière caféeufedu fond de l’eftomac, ell céphalique, alexiraire, 
depuis demi-gros jufqu’à un gros. Le talon ou aftragale, ell cé¬ 
phalique, adoucilfant, depuis vingt grains jüfqu’à deux fcru- 
pules. 

Extérieurement le fiel ell ophtalmique ; la graille ell matu- 
rative. 

Cumculus s Lapin. 

On fe fert de fa grailfe. 

C’eft un animai fauvage, à quatre pattes, relïemblant beau¬ 
coup au Lievre ci-delfus, mais bien plus petit & plus ramalfé; 
le mufeau fendu, les pieds velus , 6 ec. Son poil, en général, eft 

gris cendré , le ventre & la queue blancs. 

' Il habite les jeunes bois 6 c brollailies, où il vit d herbes; il fe 

Ee 3 
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fair des trous en terre, en forme de conduits profonds, qui ont 
pluheir; mues, dans lefquels il fe retire le jour & pendant l'hi- 
yçr. On nomme ces trous des terriers. 

La feineiie, qu on nomme Aze, comme la précédente, fait 
par portée dix a onze petits, nommés Lapereaux , dans un trou 
long comme le bras , quelle creufe à l’écart, quelle recouvre de 
terre chaque fois quelle en fort. Ce nid fe nomme une Ra- 
pouillere. 

Nota. Une autre efpece plus greffe & qui ne fait point de terriers, eft 
devenue animal domeftique j .ls’en trouvede toutes couleurs, blancs, noirs, 
toux Scc On les nomme Lapins de clapier 3 on les nourrit d’herbe, dans 
des chambres, dajis des tonneaux. 

Vertus. 

Extérieurement la graille eft nervine, réfolutive, 

PLANCHE 71B. 

Lutra , Loutre. 

O N fe fert du foie , des tefticules, de la graille, 

C’eft un animal amphibie ,à quatre pattes , carnacier de 
poilfon , de médiocre taille } fa longueur, depuis le bout du 
nez jufqu au bout de la queue, eft de trois pieds deux pouces. 

^ L’eftampe marque exactement fa conformation : le delfus de la 
tete , du col ôc tour le corps , eft couleur de marron , tout le def- 
fous eft blanc, meie de la même ceinte , la queue naturellement 
recourbée en bas, les quatre pattes à cinq doigts, garnis de na¬ 
geoires. 

La Loutre habite les rivières & les étangs ; elle eft plus fou- 
vent dans l’eau que fur terre • elle ne vit que de poilfons -, elle 
|e retire dans des trous, à fleur d’eau , fous des racines d’arbres, 
quelquefois loin de l’eau, dans des terriers. La femelle fait 
quatre ou cinq petits. 

Vertus, 

Le foie, en poudre, eft aftringent, depuis un fcrupule juf- 
qu a un gros. 

|-es tefticules font antiépileptiques, inférieurs cependant aij 
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Caftoreum, PI. 706 : la dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à un 
gros. . t 

Extérieurement la graiffe, qui relie toujours, fluide, ell refo- 
iutive, digeflive. 

Manati , Lamentin. 

On fe fert des quatre pierres de fa tete de de fa graille. ^ 
Cet animal eft plutôt un bipede qu’un quadrupède, de plutôt 
un poilfon de mer étranger , qu’un amphibie : aufti tout ce qu’il 
peut faire eft de traîner fon devant hors de l’eau, pour prendre 
quelque herbe au bord ; il s’en trouve de quinze à feize pieds 

de long. . r 

C’elt une mafte quafi informe , comme on le voit dans J el- 
rampe -, deux très-petits yeux, deux petits trous d’oreilles, deux 
autres aux narines, deux grolTes de courtes jambes : on ne dif- 
tinuue les pieds que par de petits bouts d’ongles, qui parodient 
en dehors: la queue large, épaifte, horifontale j tout le corps 
recouvert par une peau brune, épaiffe & dure, avec quelques 
poils çà & là. La femelle a une mamelle fous chaque bras, dont 
elle embrafte fes deux petits, quelle allaite de porte par-tout 

aV On^e*trouve en mer, vers les embouchures des grands fleu¬ 
ves d’Afrique de d’Amérique, entre les Tropiques. 

Vertus. 

Les quatre pierres qu’on trouve dans fa,tète, font fébrifu¬ 
ges, diurétiques, depuis douze grains jufqu’a un fcrupule. 

Extérieurement la graifte eft emolliente. 


planche 7 1 ?- 


Martes , Fouine. 

N fe fert de fa chair, fiente de fiel. 

- , C’eft un animai fauvage, à quatre pattes, carn acier, 
allez petit, mais fort allongé, qui mefuré du bout il mu eau 
jufqu’à l’origine de la queue eft dun pied cinq pouce.», u 

qU EUe a a le nez allonge, les yeux étincelants la niut^comme 


o 
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ceux des chats, les oreilles courtes & arrondies, cinq doUts à 
chaque pied, les jambes courtes, tout le corps revêtu de poils 
aüez ongs, couleur de châtaigne, excepté les côtés & le deflous 
du col, qui font blancs. Cet animal a une odeur forte, tirant 
iur le mule. ’ 

Elle habite les bois 8 c les greniers pendant l’hiver : elle vit de 
tous les oileaux & autres animaux qu’elle peut attraper, comme 
poides founs, œufs - elle fe cache de jour & ne va que la nuit : 
la remelle fait cinq à fix petits. 

Vertus. 

Extérieurement la chair bouillie dans l’huile, eft anodine ré- 
iolutive nervure; la fiente efi réfolutive, émolliente: le fiel 
eit ophtalmique. 


PLANCHE 720 . 

Mêles , Blereau. 

le lert de la graille & de Ion lang. 

' ^ Ceft un animal fauvage, à quatre pattes, carnacier ; il 
a trois pieds & plus, du bout du nez au bout de la queue. 

rerrnVT danS . leftam Pf > la configuration d’un Blereau à nez 
retroufle & couleur de chair pâle, qu’on nomme Porchain 
parce qui! rappelle l’idée d’un Porc, y en ayant une variété l 
J^ez droit, nomme Chenin, c’elU-dite, à nez de chien. Ces 
tr ^ reffb 'T' b e , nt Parfaitement d’ailleurs â quelques 

ou nlns i fferences prCS dans les ‘‘Hileursduporl, plus brunes 
ou plus claires. r 

cbÔ!: leS r ,l,eS C0U T> rondes > les yeux alTez petits, la mâ- 
in erieure reculee , les pieds de devant armés de cinq 

minrpç J & / orrSj ^ es on gles de ceux de derrière courts 8c 
minces. Iss jambes courtes. 

i- yf >a, ' de Manche, égale, defeend en droite ligne par le mi- 
lieu de la tete, du front au nez. On voit dans la figure la dtf- 
pofitton des autres taches noires & blanches, de h tête & du 

ü l f r lr * ,e refte d “ COr P s g«. mêlé de roux" 

“ a a «- deiro “s de la queue, au-deffijs de l'anus, une efpece d’en- 
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foncement, terminé par deux grolfes rides tranfverfales, qui 
eft abreuvé d’une matière blanche , cabécille. 

Il habite dans des terriers profonds , qu’il creufe lui-même 
dans les bois, où il fe retire pendant le jour; il vit de toute 
chair , foit vivante ou morte, 8 c de fruits. La femelle fait trois 
ou quatre petits. 

Vertus. 

Le fang, en poudre, eft diaphonique, déterfif, depuis un 
fcrupule jufqu’â un gros. 

Extérieurement la graille eft emolliente, chaude, pénétrante. 
Animal Zibettï , Civette. 

On fe fért de fa liqueur onétueufe. 

C’eft un allez petit animal, à quatre pattes, fauvage, étran¬ 
ger, carnacier; elle a, du bout du mufeau à l’origine de la 
queue, deux pieds cinq pouces j la queue longue 8 c touffue, 
les jambes courtes. 

Elle a la tête étroite, le mufeau allongé, les oreilles tirant 
fur celles du chat, noires en dehors, blanches en dedans ; le 
poil long par-tout, excepté à la tête 8 c aux pieds, les quatre 
pieds noirs , le nez noir, une grande tache noire au-delfous des 
yeux, qui les enferme , le delïus de la tête gris, le relie blanc: 
voyez l’ellampe, pour les autres taches 8 c bandes noires. 

La poche, qui contient la matière huileufe, épaiffe, odorante, 
agréable, qu’on nomme aullî la Civette , eft fituée au-delfous de 
l’anus, foit du mâle, foit de la femelle. Cette poche a une fente 
çn long , par laquelle cette liqueur peut fortir. 

On trouve cet animal dans les bois des climats les plus 
chauds de l’Afie 8 c de l’Afrique, où il vit de chaffe, étant fott 
agile. 

Usages. 

La Civette, c’efl-d-dire, la liqueur dont on vient de par¬ 
ler, entre dans la Poudre de Chypre, le Baume apoplectique, 
les Paflilles odorantes de la Pharm. de Paris. 
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PLANCHE 721 . 

Mus minor , Souris. 

O N fe fert de 1 animal entier, de fon fang & fiente. 

C eft un des plus petits animaux à quatre pattes de nos 
climats *, elle a deux pouces & demi ou environ , du bout du nez 
à l’origine de la queue, qui eft auflï longue ; elle eft toute orife 
cendree, quatre doigts aux pieds de devant, cinq aux pietFs d* 
derrière ; elle peut pafTer pour domeftique j car elle habite les 
mallons ou elle pullule beaucoup, & y vit de tour ce quelle 
rencontre , fans diftinétion. 1 

Le chat eft fon ennemi, en quoi il nous eft le plus nécefTaire, 

Mus major, Rat. 

On fe fert des mêmes parties du précédent. 

Ce quadrupède ell en tout conforme à la Souris , foit par 
rapport aux lieux qu’il habite, foit par fa nourriture. Les dif¬ 
férences font fa grandeur, qui eft plus confidérable} car il a, 
depuis le bout du nez jufqu’à l’origine de la queue, environ, 
fept pouces de long ; la queue eft aufii plus longue que le corps, 
fans poil & compofée d’anneaux, au nombre de plus de cent 
cinquantej le poil affez long, gris brun. 

Vertus de la Souris et duRat. 

f Elles font les memes : la fiente en poudre, eft purgative, diu¬ 
rétique,. depuis douze grains jufqu’à un gros. 

Extérieurement l’animal réduit en cendres, eft déterfif; le 
fang eft difcuffif, refolutif; les crottes de Rat font déterfives. 


PLANCHE 722 . 

Mus alpinus , Marmotte. 


O N fe fert de fa graiffe. 

C’eft un affez petit animal, à quatre pattes, fauvage ; 
il a, du bout du nez au bout de la queue, un pied neuf pouces 
de long. 
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La tete, imitant celle du Lievre, n’a comme lui que quatre 
dents devant, de gros yeux ; mais les oreilles courtes & un peu 
arrondies, le corps gros & ramafle, les jambes très-courtes, la 
queue courte & plate , cinq doigts à chaque pied , les ongles'de 
ceux de derrière bien plus longs que ceux de devant, tout le 
corps gris roux, plus clair fous le ventre; elle broute l’herbe 
comme le Lievre , mange aufli des fruits fauvages ; elle grimpe 
aifement fur les rochers; a 1 approche de 1 hiver elles s’enfoncent 
comme le Lapin, dans des terriers, quelles bouchent enfuite ; 
elles y dorment tout l’hiver , & ne fe réveillent qu’au printemps. 

On ne les trouve que fur les hautes montagnes, en Suilfe, 
dans les Alpes. 

Vertus. 

Extérieurement la graille efl: émolliente. 


PLANCHE 723. 

Ov'is , Belier, Brebis, Agneau, Mouton. 


O N fe fert du fiel , du fuif, de la moelle du Belier; de la 
graille , laine & fiente de la Brebis ; des poumons , caillette 
ôc peau de L’Agneau; de la tête , laine, fuif & fiente du Mouton. 

C’eft un animal domeftique, à cornes & à pieds fourchus, 
ruminant; il eft de la taille d’une Chevre ordinaire, PI. 703; 
mais il s’en trouve de très-grands , en comparaifon d’autres ; le 
tout fuivant les pays dont iis font originaires. 

L’animal, en général, a le corps couvert, excepté la tête &C 
les jambes, d’une efpece de duvet, long, compofé de filaments 
minces, flexibles, très-ferrés l’un contre l’autre, qui fe con¬ 
fondent & fe tortillent en flocons : c’eft ce que l’on nomme laine. 
La tête & les jambes ont un poil fi raz, qu’ils femblent quafi 
nuds. Le Belier efl: le mâle ; il s’en trouve qui n’ont point de 
cornes : la Brebis efl; la femelle ; il s’en trouve qui ont de petites 
cornes : l’Agneau eft le petit : le Mouton eft le Belier châtré; la 
couleur eft ordinairement blanche; quelques-uns font jaunâ¬ 
tres , d’autres noirs ou de couleurs mêlées. 

La Brebis ne fait qu’ton Agneau par portée. Cet animal ne vit 
que d’herbes. 
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Vertus et Usages. 

La fiente de Brebis ou de Moutons> eft difcuflîve, apéritive, 
depuis deux fcrupules jufqu’â un gros. Les bouillons de pou¬ 
mon d’Agneau , font béchiques , adouciffants j la caillette eft 
alexitaire. 

Extérieurement le fiel de Belier appliqué, lâche le ventre ; le 
fiiif &c la moelle de Belier ou le fuif de Mouton ,.font émollients, 
anodins ; la graifTe de Brebis eft émolliente , anodine ; i’œfipe , 
qui eft la graille tirée par ébullition de la laine qui eft à la gorge, 
& entre les cuifles de la Brebis ou du Mouton _, eft émolliente , 
anodine ; la laine grade de ces parties a les mêmes vertus -, la 
peau fraîche de VAgneau eft anodine, réfolutivej le bouillon 
de la tête de Mouton eft onêtueux & pénétrant. 

Le fiel du Belier entre dans l’Onguent delaMere, l’Emplâtre 
de Minium , la toile â Gautier. 


PLANCHE 724. 


Phoca Veau marin. 


O N fe fert de fa graille. 

C’eft un animal à quatre pattes, amphibie, de mer, 
etranger ; il a, depuis le bout du mufeau jufqu’au bout des pattes 
de d erriere, deux pieds quatre pouces. 

Il a le nez camus, l’oeil très-vif} fon oreille ne repréfente 
qu’une fente en croiffant ; le corps eft large â la poitrine , & va 
toujours en diminuant jusqu’aux jambes de derrière j la queue 
eft courte & en pointe , les deux jambes de devant courtes , ter¬ 
minées par quatre doigts, garnies de nageoires, les jambes de 
derrière , qui font jettées en arriéré , ont l’air de queues de poif- 
fon • elles font terminées par fix doigts ou arrêtes, joints par 
des nageoires. Tout l’animal eft couvert d’un poil court &c roide, 
gris, mêlé de petites taches noirâtres ; le ventre plus clair. 

On trouve ces amphibies dans la mer Baltique, vers le dé¬ 
troit de Davis ; ils fe repofent fur les rochers, â fleur d’eau on 
fur les glaces, où ils s’endorment quelquefois : la femelle fait 
un ou deux petits. 



V E R T U S. 

La graiiïe eft émolliente, anodine, antihyftérique. 

PLANCHE 7 2 5"* 

Rhinocéros , Rhinocéros. 

O N fe fert de fon fang , de fa corne 8 c ongles. 

C’eft un grand animal fauvage, étranger, à quatre pat¬ 
tes ; il a fix pieds de haut 8 c douze pieds de long. 

Il a la tête en avant, la levre fupérieure plus longue que l’in¬ 
férieure 8 c pendante, une corne fur le milieu du mufeau , large 
& noire, les yeux petits, la peau fans poil, toute grenée, par¬ 
fumée de très-gros grains 8 c formant de gros plis au col, à l’é¬ 
paule 8 c à la croupe, trois doigts à chaque patte, garnis d’on¬ 
gles très-gros 5 il a à chaque mâchoire, deux incifives & douze 
molaires ; fa couleur générale eft châtain brun. Il a été defii- 
né fur celui qui fut amené vivant â Paris, par un Hollandois, 
en 1748. 

On le trouve en Afie, au Mogol 8 c autres pays 8 c Ifies adja¬ 
centes , 8 c vers le milieu de l’Afrique, aux endroits herbus, le 
long des eaux où il fe baigne 8 c fe nourrit d’herbes. 

Vertus. 

Le fang en poudre , ainfi que les ongles, 8 c fur - tout la 
corne font fudorifiques , alexitaires, depuis un fcrupule jufqua 
deux. 


PLANCHE 72 . 6 . 

Simia y Singe. 

O N appelle bézoard de Singe, une pierre qui fe trouve quel¬ 
quefois dans la tête ou dans le fiel d’une efpece de Singe 
des Indes, dont on fe fert ainfi que de fa graille. 

Comme les continuateurs de M. GéofFroy ne difent point 
quelle eft cette efpece, j’aurois pu me pafter de deftiner celui 






4<JS ^ ÂNIMAÜi 

qu’on voit dans l’eftampe, qui eft un Singe fans queue, roux, k 
poils alfez longs , gros comme un chien courant. 

Les Singes habitent dans les deux Indes, 6c principalement en 
Afrique : on n’en connoît encore que trente-huit efpeces. 

Vertus. 

Le bézoard de Singe eft fudorifique, alexipharmaque : la dofe 
eft depuis deux grains jufqu’â fix. 

Extérieurement la graille eft nervine, réfolutive. 


PLANCHE 727* 

Sus, Verrat, Truie, Cochon. 

O N fe fert de leur graifle, fiel, fiente, & de la vulve de la 
Truie. 

C’eft un animal domeftique, à pieds fourchus, de moyenne 
grandeur ; il a deux pieds de haut & quatre pieds de long , 
depuis le bout du nez, nommé groin, jufqua l'origine delà 
queue. Le mâle fe nomme Verrat- la femelle Truie- le mâle 
châtré , Cochon ou Porc. 

Le groin couleur de chair, de petits yeux, les oreilles lon¬ 
gues 6c pendantes, vingt-deux dents à chaque mâchoire, dont 
quatorze molaires, les deux dents canines d’en bas fort longues 
& recourbées* tout le corps couvert de poils roides , plus durs 
que les poils ordinaires. On les nomme des foies ; ces foies 
font plus longues & plus fermes fur l’arrête du dos ; Va couleur 
generale eft blanc paille j il s en trouve qui ont des taches noires. 

La Truie a dix mamelons j elle fait jufqu’à douze 6c quinze 
petits. 1 

Il vit dans les bois, de glands 6c autres fruits fauvages, 66 
dans les balfe-cours , de légumes , de fon , orge , fruits, 6cc. 

Vertus et Usages. 

La vulve de la Truie cuite 6c mangée, eft un très-bon re- 
mede contre l’incontinence de l’urine. 

Extérieurement la graille recente fondue, qu’on nomm 2 Jain- 

doux , eft anodine, émolliente ; le vieux lard fondu, eft déter^ 
(if, confolidant j le vieux oing, qui eft la vieille graifte empuan^ 
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tie , eft émollient j réfolutif; la. fiente eft déterfive, réfolutive. 

La graille de Porc entre dans l’Onguent d’Althæa, la Pom 
made de fleurs d’Orange, l’Onguent Rofat, l’Emplâtre de Mi¬ 
nium , de Grenouilles. 

Aper, Sanglier, Laie, Marcaffin. 

On fe fert de fa graille, des dents, verge, fiente. 

C’eft un animal fauvage, à pieds fourchus, de moyenne gran¬ 
deur, reflemblant beaucoup au Cochon ôc de la même taille* 
niais moins long ôc plus ramafle} fa femelle fe nomme Laie ôc 
les petits MarcaJJins. 

Le bout de fon nez fe nomme boutoir; il eft noir ; fes oreilles 
font courtes ôc relevées ; quatre dents lui fortent de la gueule* 
favoir, les deux canines de la mâchoire fupérieure, qui fe relè¬ 
vent en haut en fortant, ôc qui font en partie recouvertes par 
les deux canines de la mâchoire inférieure, qui font bien pîus 
longues ôc qu’on nomme défienfies. 

La Laie n’a point de défenfes ; la couleur générale de fes 
foies, eft un gris mêlé de noir ôc de roux. 

Il habite les fonds des forêts les plus épaiflès, ou il vit de raci¬ 
nes qu’il déterre, de fruits fauvages, de gland ; la femelle fait huit 
ou dix mareaifins, qui viennent au monde avec la livrée c’eft- 
â-dire, que leur poil eft diftribué en long, de la tête â ia queue , 
par bandes roufles; les une^ claires, les autres brunes, jufqua 
leur première mue. 

Vertus et Usages. 

La vèrge 8c les aütres parties voifines , en poudre, font efti- 
mees bonnes contre l’impuiflance, depuis un fcrupule jufqua 
deux. Les dents ou défenfes , en poudre, font alkalines , absor¬ 
bantes, fudorifiques, adouciftàntes, depuis un fcrupule jufqu’à 
demi-gros. 

Extérieurement la graifle ôc la fiente ont les mêmes vertus du 
précédent. 

Les dents entrent dans la Poudre contre la Pleuréfie. 
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PLANCHE 728. 

Talpa, Taupe. 

O N fe fert de tout l’animal, du cœur, foie & fang. 

C eft Un petit animal a quatre pattes, fauvage , de terre,' 
long de fix pouces ; Ton nez eft fait en groin de Cochon , couleur 
de chair, deux petits yeux noirs, cachés fous le poil, l’oreille 
de même, dans un enfoncement entre le col 8c lepaule , fix: 
dents incifives à la mâchoire fupérieure, huit à l’inférieure, les 
pattes de devant large , faites comme des mains à cinq doigts , 
le dedans de la main tourne en arriéré, fans poil, couleur de 
chair, livide, les pattes de derrière a 1 ordinaire , bien plus pe¬ 
tites; tout l’animal couvert d’un poil fin, d’un gris quafi noir, 
la queue très-courte, avec quelques poils. 

Cet animal vit fous terre, rongeant les racines des plantes; 
elle fe fait des chemins voûtes a la fuperficie de la terre, 8c elle 
éleve dans fa route, de côtés & d’autres, de petites monti¬ 
cules , qu’on nomme des taupinières. 

Vertus. 

La cendre d une Taupe calcinée , eft déterfive , adouciftante, 
depuis un demi-gros jufqua deux fcrupules ; un cœur, en pou¬ 
dre , eft aftringent; un foie, en poudre, eft antihyftérique. 

Extérieurement la cendre de Taupe eft déterfive ; le fang ré¬ 
cent de même. 

Urfus y Ours. 

On fe fert de fon fiel 8c graille. 

C’cft un animal aftez grand , à quatre pattes, fauvage , étran¬ 
ger ; il a quarre pieds de haut, 8c cinq pieds 8c demi, depuis le 
bout du mufeau, jufquau commencement de la queue, qui n’a 
que cinq pouces de long. 

11 ale mufeau étroit, les yeux petits, les oreilles droites 8c 
courtes; fa figure eft grofflere 8c pefante ; tout l’animal eft d’une 
couleur roufte & couvert de poils très-longs , mais aTez doux au 
toucher ; il a cinq doigts à chaque pied , armés d’ongles forts 8c 
pointus ; il marche debout alTez facilement 8c grimpe aux arbres • 
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blancs! * ***** pl “ S petites; 11 s ' en «du* auffi de cou! 

Ceft un anima! des pays froids & Septentrionauk i dn lë 
trortve en Norwege en Rallie, en Allemagne; il vit de tout 
ce qu il rencontre, herbes, racines, animaux vivants; car il ne 
touche jamais a la chair morte; il fe retire au fort dé l’hiver! 
dans des cavernes ou dans les trohcs creux de très-gros arbres! 
Vertus et Usages* 

Le fiel eft mciflf, pénétrant, céphalique: la dofe eft depuis 
deux ou trois gouttes jufqu’à huit. * 

Extérieurement la grailTe eft émolliente, fortifiante; ell8 
entre dans 1 Onguent Martiatum. 


o 


PLANCHE 729. 

Homo, Homme, Femme; 

N fe fert de fes cheveüx, ongles, cire des oreilles, faiivèi 
rang,, urine, excréments, mumie, grailTe, crâne, ufnéé 


du crâne, lait de femme, arriere-faix 

L’homme habite les qùatrd parties de la terre; fa taillé 
moyenne eft de cinq pieds cinq pouces, excepté vérs le Polé 
arétique, où les hommes n’ont que quatre pieds quelques pouces; 

La couleur des cheveüx parcourt toutes les nuances du jaune 
de paille clair au noir, & celle du corps , depuis la couleur dé 
rofe très-clair, jufqü’au noir jais. 

Les femmes n’ont le plus fôuvent qù’uri enfant , quelquefois 
deuxj rarement trois. 

Vertus et Usagés; 

La cendre des cheveu*, eh infulion, dans le Viü j èâ de^ 
fübftruante : la dofe eft depuis demi-gros jufqu’à un gros. Les on* 
gles des doigts râpés, font un purgatif vomitif très-vidlent^ 
à la dofe d’un fcrupule en fubftance, du de deux fcrupules eh in- 
Fuïion. L'urine eft apéririve, atténuante, réfoîutive & défdb£> 
truahte : la dofe eft de cinq ou lïx onces j récehte & tiedë; Lct 
mumie d’Egypte , qui eft des corps anciennement émbautnés pâC 
les Egyptiens, eft céphalique, défobftruahte $ à la dofe d’uft 
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demi-gros jufqu’à deux fcrupules. La poudre de crâne humain 
eft antiépileptique, depuis douze grains jufqu’à deux fcrupules. 
Le lait de femme eft béchique, reftaurant, à la dofe du lait 
d’ânefle, PI. 713. L’arriéré-faix en poudre, eft céphalique, 
hyftérique , depuis un fcrupule jufqu a deux. 

Extérieurement les cheveux brûlés &C fentis fur le champ , cal¬ 
ment les vapeurs hyftériques; la cire des oreilles eft favonneufe, 
déterfive} la falive eft déterfive, adouciflante; le fange n pou¬ 
dre , eft aftringent \ Vurine eft adouciflante, fortifiante \ les excre - 
ments pulvériks, font émollients, adouciflants , digeftifs, ma- 
turatiÆ } la mumie d’Egypte eft vulnéraire, déterfive -, la graijfe 
eft anodine , émolliente j l’ufnée du crâne eft une moufle : voyez 
PI. 6 59. 

La mumie d’Egypte entre dans l’Emplâtre Oppodeltoc , ftip- 
tique. Le crâne humain dans l’Eau d’Hirondelles, la Poudre de 
Guttete, antifpafmodique. Son efprit volatil entre dans le® 
Gouttes d’Angleterre, céphaliques, anodines. 
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